
La démocratie difficile
Il n est pas .si facile que çîi en a l'air ,

quand on -s'e-st une fois écarlé des règles de
la démocratie 'traditionnelle , d'y faire retour
comme on le voudrai t .  La Suisse en fait
tictuollcment l'expérience.

Voici un an , pour hâter la démobilisa-
tion des p leins pouvoirs — dont les cir-
constances avaient généralisé remploi — le
peuple suisse a accepté d'inclure dans sa
cons t i tu t ion  un art . 89 bis prescrivant la
rat i f icat io n des arrêtés d'urgence par le peu-
ple dans l'année qui suit leur adoption par
l'Assemblée fédérale.

A vrai  dire , un bon nombre de ces arrê-
tés ava i t  d éjà élé abrogé , depuis la cessation
des hostilités . Il en subsistait pourtan t plus
d' um , parmi lesquels cerlains ne 'manquaien t
pas d'importance. Ils auraien t dû normale-
ment suivre leurs frères au royaume de
l'oubli avant  le 31 décembre 1952. Tel était
du moins le terme ultime qui avait été as-
si gné aux arrêtés pris on vertu des pouvoirs
extraordinaires et encore en vigueur. Un
mouvement s'est pour tan t  dessiné cn faveur
d' une p rolongation de ce délai ot une mi-
norité propose de le reporter d'un an. M.
Rubattel, lui-même , serait favorable à cet-
le tendance. Sa loi générale sur l'agricul-
ture n 'est pas encore au point et il craint
île n 'être pas prêt à 'temps. On sait en ef-
fet (pie le moulin législatif tourne à un ryth-
me 1res lent . Il serait pour le moins fâ-
cheux que l'agriculture fut pendant un
temps plus ou moins long privée dc la pro-
tection que lui accorden t encore certains ar-
rê t ées pris pendant la belle époque des pleins
pouvoirs.

Outre les a Mentis tes, on discerne une au-
tre tendance qui ne vise à rien moins qu'il
In rév ision de l'art. 89 bi.s. Sans cloute n 'est*
il point parfait .  Mais une tentative de ré-
vision ne serait-elle pas surtout une ma-
nœuvre tendant à le vider de sa substance ?
On esl cn droit de le penser quand on voit
une motion Huber demander cette revision
en invoquant le fai t  que l'article incriminé
serait on contradiction avec notre droit. Lc
Conseil fédéral a voulu en avoir le cœur
net. 11 a demandé un avis dc droit à d'é-
minents juristes . Ceux-c i ont conclu que si
le texte de l' article 89 bis présente quelques
défauts , ils ne justifient point « une revi-
sion immédiate  du texte constitutionnel ,
tou t en demeurant dans le cadre fixé par
la volonté du souverain v L'avis esl donc
net : l' article 89 bis n 'est pas contraire à
noire droit.

Les juristes distingues ajoutent qu il ne
leu r appartien t pas d'examiner l'opportunité
d' une révision qui s'écarterait de la volonté
du souverain. Ils peuven t s'exprimer ainsi
pour avoir reçu une .mission limitée. Mais
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nous , simples citoyens, nous ne sommes pas
tenus à autan t de discrétion . Nous pouvons
dire tout haut que si une telle revision de-
vai t  intervenir, ce serait réduire à néant la
volonté du souverain, bafouer la démocra-
tie et rendre superflu l'exercice du droit de
vote.

Rien d'ailleurs ne saurait justifier une tel-
le revision. D'aucuns ont voulu prétendre
que l'art. 89 bis constituerait un danger pour
l'Etal. C'eut sans doute été vrai s'il avait
concerné au même 'titre le droi t d'urgence
et le droi t de nécessité. Ici encore, les ju-
ristes de la couronne nous dél ivrent d'un
doute. L'article constitutionnel n'exclu t pas
le droit de nécessité, laissant à l'Eta t un mo-
yen de défense pour le .cas de circonstan-
ces exceptionnelles. Soyons donc sans crain-
te : les pouvoirs publics ne son t pas pri-
vés de leurs moyens de gouvernement. Mais
ils son t rappelés à une plus juste apprécia-
tion de la démocratie. C'était bien à quoi
voulaien t en venir les promoteurs de l'ini-
tiative pour le retour à la démocratie directe.

M. d'A.

ôed htxbmU étùiçnéd
Le temps n'est pas très éloigné où l'on se' sen-

tait heureux de posséder un arrière-petit-cousin à
la campagne. Et, non, on n'oubliait pas de lui fai-
re tenir un petit message à Nouvel-An. Il arrivait
même que, les dimanches, avec toute là famille,
on allait lui faire visite. Et il y en avait de ces :
« cher cousin » en cours de conversation ! On s in-
formait de la santé des petits veaux, du dévelop-
pement des porcelets, on caressait le mufle humi-
de des vaches, on posait des regards attendris sur
les champs de blé et les carrés de légumes tout
en se régalant des fruits du verger. Par quel brus-
que revirement se sentait-on ainsi attiré vers la
terre ? Pourquoi montrait-on un tel intérêt à tou-
tes ces choses étrangères à votre existence ?

Car ce * cher cousin s> possédait une cave à vous
faire tomber en pâmoison, du fromage, des jam-
bons, des saucisses et tant d'autres choses qui man-
quent si terriblement sur votre table en oe temps
de pénitence. Mais le cousin porté le cceur à la
bonne place. Avant de vous quitter, sur le quai de
la petite gare, il ne manque pas de vous glisser
un petit paquet.

— Venez nous voir en ville, lui dit-on avec des
1 larmes dans les yeux.

Un jour , allant chez le notaire ou le médecin, il
sonne à votre porte. On voit tout de suite que
c'est un homme de la terre. Mais on l'accueille
avec d'invariables signes de joie. Entrez donc, ne
vous gênez pas. Ça n'a pas d'importance, les ta-
pis du salon. Attendez que nous débouchions une
bonne bouteille. Comment ça va, chez vous ? Quel
plaisir de vous revoir...

Car il faut dire que l'homme de la terre ne
venait jamais les mains vides...

Au temps de la boucherie, il n'oubliait pas non
plus ses cousins de la ville.

Ah ! quelles heureuses gens, ces paysans. Ds ont
de la viande, du lait , du beurre, tandis que nous...

Mais il arrivait que les femmes de ces heureuses
gens travaillaient comme des forcenées, rempla-
çant le mari mobilisé, trayant , fauchant, irriguant,
labourant. Des journées de quinze heures, si ce
n'est plus.

Ce n'est pas si loin de nous et pourtant comme
tout cela est loin !

Le t cher cousin s a compris. Il ne reçoit plus de
carte à Nouvel-An. Une fois seulement, il lui ar-
riva de sonner à cette porte derrière laquelle on

el'accueiilait si chaleureusement. Il en a encore froid

dans le dos rien que d'y penser. Naturellement,
il n'insista pas. C'était un homme de la terre et
il devait rester près des bêtes. Chacun à sa place,
dans un monde bien organisé.

Il garda pour lui son lard et son fromage, mais
il ne put empêcher cette blessure de s'ouvrir dans
son cceur. On dit de lui : H a fait des affaires
pendant la guerre. C'est un spéculateur. Mainte-
nat, qu'il se débrouille. Un spéculateur parce que,
'Pendant quelques années, il a gagné raisonnable-
ment sa vie, parce qu'il pouvait se hasarder à fai-
re un bilan annuel sans crainte que les colonnes
du passif n'excèdent celles de l'actif ? Un spécu-
lateur parce qu'il assura, en quelque sorte, la vie
du pays ? Fallait-il lui demander de la philan-
thropie par surcroît ? Peut-être, bien sûr, quelques
scandales se sont produits. Sont-ils les seuls ? N'y
en a-t-il pas eu de plus retentissant et qui demeu-
rent impunis ? Quoi qu'on dise, le cousin de la
campagne ne peut pas se permettre, par le béné-
fice de ses spéculations, de rouler en auto.

C'est au tour de M. Bevin de déchanter. Ne
vient-1!! pas de faire une déclaration pour (le moins
acerbe et mélancolique à propos des agisse-
ments des Russes. Lui qui a toujours essayé de
ramener l'URSS, à ses conceptions de paix , lui
qui s'est dépensé pour établir des relations nor-
males entre le Kremlin et Londres et qui sem-
blait parfoi s se désintéresser quelque peu des
USA;, se mettant même franchemen t en oppo-
sition avec Washington (reconnà'issaince du gou-
vernemen t communiste chinois), il reconnaît au-
jourd 'hui l'insuccès de ses démarches. « On ne
peut pas t raiter avec "de tels gens. Ils vous don-
nent , avec le sourire , une lueu r d'espoir, puis
tout à coup, avec le sourire également, ils vous
coupent l'herbe sous les pieds. » Après ces inu-
tiles efforts , le ministre des affaires étrangères
de Grande-Bretagne, s'est retiré de la compéti-
tion et vient de faire son rapport au Congrès du
parti , dont voici le compte rendu :

« Le ministre des affaires étrangères M. Be-
vin a,.déclaré jeudi au Congrès annuel du parti
travailliste son intention de réfuter les alléga-
tions crusses prétendant que les Etats-Unis
avaient des intention s agressives. Ces mensonges
ont été répandus par les Russes pour aveugler
le monde et malheureusement il y a des imbé-
ciles pour les répéter. Personnellement, M. Be-
vin ne croi t pas que les Etats JUnis attaqueront
jamais.

« A 'mon arrivée au Foreign Office, j 'ai es-
sayé de maintenir des relations amicales avec
l'Union soviétique. Et personne n'a eu à dé-
chanter comme moi et à concéder autant à MM.
Molotov et Vychinski. J'ai fait mon possible
pour assurer la paix et continuerai à faire mon
devoir , quoi qu'en disent Molotov et Vychinski.

» Les communistes ont essayé d'anéantir la
Corée du Sud et de placer les Nations Unies
devant un fait accompli. Les agresseurs s'imagi-
naient que les Etats-Unis et les autres membres
des Nations Unies se contenteraient de résolu-
tions et d'appels, et que pendant ce temps l'U-
nion soviétique et ses complices pourraient cueil-
lir les fruits de l'agression en toute quiétude.
Mais le Conseil de sécurité a pris la seule me-
sure possible et il a organisé la résistance. Le
plan pour l'avenir de la Corée que soutient la
Grande-Bretagne est la seule solution équitable
et saine au problème. M. Bevin a adressé un
appel aux Nord-Coréens afin que les Nations
Unies puissent régler la question sans plus ver-
ser de sang.

» Le chef du Foreign Office a enfin parlé
de la créat ion d'une armée européenne envisagée
ces derniers temps. Les peuples occidentaux
son t en train d'édifier une communauté atlanti-
que dont la force ne sera utilisée que pour la
défense de la paix et pour parer à une agression ,
face à la puissance militaire extraordinaire de
l'Union soviétique, qui dispose de plus de trou-
pes, de tanks et de canons que toute l'Europe.

De jour en jour
M. BEVIN NE SE FAIT PLUS D'ILLUSIONS : Le temps des concessions
est termine - Les méthodes des communistes pour aveugler le monde

Un café

qui profite !

On peut se demander à quoi l'URSS, enten d uti-
liser cette force militaire et pourquoi , en même
temps, les Russes organisent des manifestation s
de paix , alors qu 'ils développent constamment
leur potentiel de 'guerre. Il s'agit d'une tentative
de leurrer Ja victime avant de la détruire. M.
Bevin a exalté les efforts de la France dans le
domaine économique, ajoutant que ce pays est
en trai n de rétablir son ancienne position pré-
pondérante. » ¦.•: ..

Et maintenant que tout compromis avec Mos-
cou est définitivement écarté, M. Bevin se lance
tout entier du côté de l'ONU. pour flétrir sans
rémission la méthode communiste. Il met en gar-
de l'Eu rope contre les préparatifs guerriers des
Soviets et se réjouit de l'effort de redressement
et de défense des peuples occidentaux.

Souhaitons donc que l'Angleterre se mette ré-
solument et sans plus tergiverser au travail pour
édifier le mur qui arrêtera l'invasion rouge. C'est
pour elle aussi une question primordiale pour la
sauvegarde de son patrimoine national .

S O C I E T E  D E S  C A F E S
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Maintenant, il est seul avec sa terre et ses bê-

tes. Seul dans l'oubli... Et l'amertume envahit son
coeur.

Pourtant, non, il n'est pas à souhaiter que le
temps revienne où on se sente heureux de possé-
der un arrière-petit-cousin à la campagne.

Jean Follonier.

Nouvelles étrangères—i
L'accueil chaleureux dn Pape

au Congrès international
des chemins de fer

Le Pap e Pie XI I  a reçu le 3 octobre p lus
de 800 dirigeants , administrateurs et techni-
ciens ayant partici pé au 15e Congrès inter-
national des Chemins de f e r , qui avaient
sollicité d'être admis en audience , à Cas-
tel Gandolfo. En présence de ces personna-
lités, au nombre desquelles on notait M. Dr
Lucchini , président de la Direction généra-
le des Chemins de f e r  fédéraux suisses, avec
p lusieurs collaborateurs , le Souverain Pon-
t i fe  a prononcé l'allocution suivante en fran-
çais :



« .Vivement touché du témoignage délicat de vo-
tre "déférence, Nous saisissons avec plaisir l'occa-
sion .que vous Nous offrez de vous exprimer, Mes-
sieurs, l'intérêt que Nous portons non seulement
au présent Congrès, qui vous rassemble ici de tant
de pays divers, mais à toute votre activité dont
personne ne saurait méconnaître loyalement l'am-
pleur et les difficultés.

Les progrès réalisés depuis un siècle avec une
si étonnante rapidité dans le développement des
communications ferroviaires n'ont procuré tant d'a-
vantages, tant de commodités aux particuliers et
aux1*'entreprises qu'au prix d'études, d'initiatives,
de travaux diligemment concertes en commune
entente1' ' internationale et sagement orientés vers
la solution de problèmes d'une complexité sans
cesse croissante.

Les observateurs les plus superficiels ne pou-
vaient manquer à la veille de la dernière guerre
mondiale d'admirer à quel point de perfection était
parvenu en si peu de temps cet immense organis-
me qu'est dans son ensemble l'exploitation des
chemins de fer. A la veille de la dernière guerre :
oui, certes ; mais alors que dire aujourd'hui quand
après avoir vu les destructions chaotiques des ou-
vrages d'art, des voies ferrées, des machineries, du
matériel roulant, des gares, des ateliers, on peut
voir le trafic repris avec une intensité renouve-
lée ' ?

L'urgence était angoissante. Les communications
entravées, ruinées, c'était la vie économique des
nations, et avec elle la vie des individus et des
familles, qui se trouvaient paralysées. Cercle vi-
cieux et qui put paraître décourageant : le réta-
blissement des communications régulières semblait
lui-même rendu presque impossible tant qu'il res-
terait impossible de conduire à pied d'oeuvre tout
oe qui . était exigé en fait de matériaux, d'instru-
ments et d'outillage, d'assurer le logement et le
ravitaillement de toute une population de tra-
vailleurs : ingénieurs, employés, ouvriers. Il fallait
pour venir à bout d'une pareille tâche, un prodi-
ge d'intelligence et d'ingéniosité, de volonté et de
courage, de travail et de sacrifice. Le prodige, grâ-
ce à Dieu, a été vaillamment accompli.

Bien plus, on a su tenir compte, dans la restau-
ration, de toutes les ressources nouvelles afin d'en
faire bénéficier toutes les techniques, depuis cel-
les -qui regardent la réfection des ponts et chaus-
sées, la pose du réseau de rails — et ce réseau
couvre aujourd'hui 450,000 kilomètres de lignes —
la perfection des engins de traction, l'installation,
l'ordre et le service des gares, jusqu'à celles qui
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A l'occasion des FETES DE SION, les 6, 7,
8, 9 et 10 octobre

Grande Exposition
DE MEUBLES D'EPOQUE ET

D'ANTIQUITES

(Maison de la Diète)

Tables valaisannes, buffets valaisans, mobi-
liers complets de salons, etc., etc..

OUVERT LE DIMANCHE
Téléphone 2.21.84

REVEILLEZ IA BILE
•DE VOTRE FOIET
et vous vous sentirez plus dispos

Il faut qoe le foie verse chaque jour un litre de bile dans I'I D-
lealiu. SI cette bile arrive mal, vos aliments ne se digèrent pas.
Des gaz vous gonflent , vous êtes constipé !

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle, forcée
n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES CARTERS
pour le FOIE facilitent le libre afflux de bile qui est nécessaire
a vos Intestins. Végétales , douces, ellei font couler la bile. Exi.
tt* Un Patites Pilulcu Carter* pour U FoU. Fr. 2-34

Plus tard , il remercia Dieu de n avoir pas repous-
sé 'à tout jamais sa fière pareente en loffensant
par une pitié déplacée. Peu à peu, le pasteur fit
voir à Adelheid combien le mariage est un événe-
ment important dans la vie humaine, et, avec en-
core plus de délicatesse il lui parla des devoirs
des époux l'un envers l'autre, du devoir de res-
ter uni fidèlement et de l'union des âmes qui s'a-
cheminent ensemble vers l'éternité. Avec des mots
persuasifs il lui montra qu'elle devait être la vi-
vante conscience de son mari et lui apporter en
présent tous les beaux souvenirs de la maison de
sa grand'mère, les cultiver dans sa propre mai-
son, dans son entourage et chez ses enfants si un
jour "elle en avait.

Sur l'âme d'Adelheid , tendue à l'extrême par
la perspective du lendemain, les paroles du pas-
teur , firent une si profonde impression que malgré
toute sa volonté elle ne put se contenir, des larmes
remplirent ses yeux et débordèrent , elle cacha son
visage dans son mouchoir.

Le pasteur effrayé de la voir dans cet état se
leva et allant doucement jusqu'à elle, il caressa
paternellement ses épais cheveux.

« La vie apporte a chacun des douleurs, Adel-
heid, et je sais que tu as traversé beaucoup d'é-
preuves ; va avec joie et courage au-devant de
l'avenir que Dieu te réserve, certainement il a
ses desseins. »

« Et , n'oublie pas, si les soucis viennent, de te
tourner vers Lui. Et souviens-toi que je suis son
serviteur et qu 'ici au presbytère je suis toujours¦ 

*». ¦*—.

intéressent la sécurité, l'hygiène et même le con-
fort des usagers, la fréquence, la rapidité, la ré-
gularité et les horraires des trains.

Avec raison, et Nous vous en louons de grand
cceur, vous avez tenu à faire figurer à votre or-
dre du , jour comme objet de capitale importance
le choix et la formation du personnel, afin de le
mettre et de le maintenir à la hauteur de sa tâ-
che et de l'encourager à s'en acquitter toujours
mieux. Jr v .

Très humainement et en esprit vraiment social,
vous vous 'êtes préoccupés aussi de promouvoir et
de perfectionner, en harmonie internationale, les
intérêts, la santé, le bien-être des agents et de
leurs familles.

cRien d'étonnant, si à l'issue d'un Congrès, dont
l'objet est tellement vaste et tellement complexe,
vous vous voyez en face de noujveaux, graves
et difficiles problèmes. C'est beaucoup de les avoir
posés clairement, consciencieusement examinés en
eux-mêmes et sur leur plan international. fl vous
sera plus aisé, de travailler fructueusement à leur
solution progressive, en cordiale collaboration.

Soyez donc félicités, Messieurs, et ne doutez pas
que Nous continuerons à suivre vos efforts et vos
succès, appelant . sur eux les bénédictions de Dieu,
les grâces de lumière et d'énergie qui vous sont
nécessaires pour mener à bien votre tâche.

Corée

k situation des Catholiques
. La récente campagne de Corée a cause des dé-
gâts importants aux institutions catholiques de
Corée. Voici quelques informations sur la situa-
tion actuelle :

La cathédrale de Sé.jui, où les Nordistes avaient
installé un dépôt de munitions, est détruite par
les bombarderoents américains. Pendant l'occupa-
tion nordist e, le Grand Séminaire et l'école mo-
yenne catholique ont servi de caserne aux trou-
pes du Nord ; ils ont dès lors été . particulière-
ment détruits par les bombardements.

Le Couvent des religieuses de S. Paul de Charr*
très avait été transformé en ;'siège de l'état^a-
jor. Au cours dés dernières journée s du siège, de
nombreux .religieux et prêtres -catholiques ont été
arrêtés ; on ne .connaît pas .encore, leur sort.

La. nouvelle église catholique de Andong, de mê-
me que les églises de .Kochang et de Taejbn ont
été détruites au. cours, des combats. Des occupa-
tions de maisons religieuses ont eu lieji à Taejûn,
Nonsan, Choann, Andong," Poang et Chinju . Les
Sœurs de l'hôpital catholique • de Poang, qui a
été prise et reprise plusieurs fois, ont soigné les
blessés des dieux.armées coréennes avec un dévoue-
ment exceptionnel. •

Taegu a .constitué le centre de 1 organisation ca-
tholique en Corée du Sud depuis .l'offensive nor-
diste. L'Evèque de la ville, Mgr J-an Kim, est le
seul prélat catholique qui ait pu rester à son pos-
te. De nombreuses institutions catholiques sont
transformées en hôpitaux dans cette ville.
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a ta disposition, et que je pense a toi, et que je
t'attendrai quand tu voudras venir à moi ; pas seu-
lement si tu es dans la douleur, mais aussi quand
tu seras dans la joie ; aussi souvent que tu le
désireras. » ¦. , •

CHAPITRE V
Adelheid resta longtemps éveillée cette nuit-là.

Longtemps elle resta à la fenêtre , regardant du
côté du Nord où régnaient de profondes ténè-
bres ; il lui semblait que son regard devait per-
car la nuit et aller à travers les roches aiguës, les
collines et les forêts, jusqu'à l'extrême nord —
jusqu'à Bjôrn dal . Y a-t-il encore de la lumière
aux fenêtres là-bas ? Et Dag, est-il à la maison
à présent ? Ou bien est-il dehors dans les bois ?
A quoi pense-t-il en ce moment ? Une vague an-
goisse et le froid de la nuit la firent frissonner.
Est-il heureux de la voir venir ? Tout à fait, tout
à fait heureux ? Ou bien est-il encore vis-à-vis
d'elle dans le doute et plein de ces muettes interr

Manifestation franco-suisse â lïieiz
Dans le cadre d'un voyage d'étude qui doit leur

permettre de prendre contact avec les régions tou-
ristiques de l'est, un groupe de membres actifs des
syndicats d'initiative de Suisse, du nord et de l'est
de la France, était l'hôte jeudi de la ville de Metz.
On notait la présence de M. Guido Muller, ancien
maire de Bienne, du Dr Burckhard t, du syndicat
d'initiative de Bâle et de M. Dupuis, de l'Asso-
ciation pour le développement de Neuchâtel. En
leur souhaitant la bienvenue, M. Mondon , député-
maire de Metz, a insisté sur le fait que la Lor-
raine n'était pas seulement un lied de pèlerina-
ge pour ses ohamps de bataille, ses cimetières et
ses mausolées, mais aussi un centre de tourisme
qui ne demandait qu'à être connu. Il a conclu en
rendant hommage à la Suisse qui est devenue îe
« symbole de l'hospitalité ».

En réponse à cette allocution de bienvenue, M.
Guido Muller a souligné l'amitié qui lie la Fran-
ce et la Suisse et s'est déclaré enchanté de son
séjour en France. A l'issue du banquet, qui réu-
nissait les, voyageurs, M. Jâger, conseiller géné-
rai de la Moselle, a rappelé l'aide généreuse de la
Suisse à la France et particulièrement à la Mo-
selle dans l'après-guerre et a terminé en saluant
l'avenir de Metz, carrefour touristiqus des routes
européennes.

Dans l'après-midi, les membres des syndicats
d'initiative ont quitté Metz pour al! .:• en pèlerina-
ge sur les champs de bataille de la Meuse.

ie Corée
LES NORDISTES RI IIONCENT...

Radio-Pyongyang annonce ;|Ue les troupes amé-
ricaines ont attaqué dans la région d'Uijongbu,
mais ont été repoussées. Le même poste affirme
qu'un destroyer américain a sombré, le 2 octobre,
après avoir heurté une mince au large de Sejgjin
(sur la côte est et qu'un transport, américain éga-
lement, a été coulé près de Yangyang, le même
jour. Il signale enfin que deux super-forteresses
volantes B-29 ont été abattues.

PLUS DE 40,000 PRISONNIERS
Voici le texte du communiqué publié à 6 h. 35

par le GQG du général Mac Arthur :
Les forces des Nations Unies ayant fait 14,028

prisonniers au cours des trois derniers jours, le
nombre total des prisonniers tombés aux mains
des alliés s'élève maintenant à plus de 40,000. Ce
chiffré représente approximativement les effectifs
complets de 4 divisions nord-coréennes. En plus
de ce formidable total de prisonniers, les forces
des Nations Unies se sont emparées d'une énorme

Lés nfàtix de tête proviennent-ils
de l'estomac ?

Très souvent même ! Les liaisons entre l'estomac
et 'tes nferfs de la tête sont très étroites et multifor-
liiës niais lès méux ds tête peuvent encore provenir
d'autres causes. U y a lieu de penser au surmenage,
aux troubles rhumatismaux et à une quantité d'autres
maladies. Seul le médecin peul se prononcer et seul
un traitement contre la cause du mal peut être d'un
effet vraiment durable.

.D'autre part le malade a souvent besoin d'un re-
mède contre les maux de tête, qui le libère au
moins momentanément ds ses souffrances . Dans bien
des cas, s'il s'agit ds douleurs rhumatismales ou
nerveuses par exemp le, l'effet bienfaisant peut être
durable. Togal est depuis plus de 30 ans un remède
efficace contre les maux de tête , les douleurs ner-
veuses , comme aussi contre le rhumatisme, la goutte ,
la sciafi que et lies refroidissements. Si des milliers de
médecins ordonnent ce remède, vous pouvez vous
aussi l'acheter en toute confiance. Dans toutes les
pharmacies et drogueries Fr. 1.60 et Fr. 4.—. Mais
n'achetez que Togal !

rogations, que souvent elle avait cru sentir quand
elle était auprès de lui, l'automne passé, lorsqu'ils
s'étaient rencontrés, pour la première fois, dans le
hall de Bjônrdal . Elle y était venue en voiture
avec son père, de Borgland, pour voir le vieil ami
de son père, le capitaine Klinge, qui y passait
ses dernières armées en qualité de secrétaire.

Les yeux fixés dans les ténèbreSj elle pensait à
leur première entrevue à elle et à Dag, elle le re-
voyait dans ses vêtements en lambeaux, un ban -
dage taché de sang au bras, tel qu 'il était après son

^combat avec un aigle ; combien, malgré tout, il
était fier et beau . Elle le revoyait à Noël , durant
ce jour merveilleux au soir duquel elle avait dor-
mi dans la chambre de Jomfru Dorthéa. Il l'avait
alors regardée si timidement et sans rien dire,
mais avec une telle intensité et des yeux si pleins
d'admiration . Elle pensait à l'impressionnante soirée
de Noël à Bjôrndal, au grand bal de Borgland ,
et au poignant et mélancolique retour avec Dag

quantité d'équipement lourd comprenant des piè-
ces d'artillerie et des tanks.

Sur la côte est, la 3e division sud-coréenne a
poursuivi sa poussée vers le nord , atteignan t les
abords de Changjon ct rencontrant une résistance
modérée.

Des éléments de la division sud-coréenne « Ca-
pitule î* ont pris la direction de l'ouest , ont par-
couru 20 km., surmonté une résistance acharnée
au voisinage de Yongd^eii et ont avancé encore
de 25 km. atteignant les abords de Yachonni et
d'Inje. .

La 6e division sud-coréenne a liquidé la ré-
sistance ennemie dans la région de Chnngchon, et
a progressé vers le nord. .

Dans toutes les régions libérées , les unités des
Nations Unies ont mené des opérations de pa-
trouilles et ont continué à poursuivre et détruire
les forces ennemies.

Gros dégâts lus l'industrie
La grève a cesse au bout de deux jours et

quelques heures après que le gouvernement eut
protesté auprès des puissances d'occupation contre
l'appui fourni par l'URSS aux agitateurs .

Selon le manifeste publié dans la nuit par lc
comité d'action des Conseils d'entreprises, les tra-
vailleurs sont particulièrement irrités contre les
socialistes, qu 'ils accusent de « s'être rangés der-
rière les capitalistes s>. D'ailleurs, la reprise du
travail, qui doit être décidée vendredi par les as-
semblées ouvrières, ne signifie pas l'arrêt de la
lutte contre la politique gouvernementale des prix
et salaires.

La fin de la grève, aussi inattendue que son
commencement, et le manifeste du comité qui l'an-
noncent sont considérés comme une capitulation
complète. Le comité d'action a pris sa décision par
400 voix contre 3, vers 23 h. Or, à 20 h. 30, les
grévistes élevaient encore des barricades dans les
rues de Vienne et versaient des chargements de
pierres et de sable sur les voies ferrées pour in-
terrompre le trafic.

On croit savoir que les désordres ont fait peu
de victimes. Quelque cent ouvriers des deux
camps ont été blessés. Des policiers l'ont été éga-
lement, dont deux assez grièvement.-

On assure toutefois que les dommages causés
à l'industrie sont énormes et les milieux économi-
ques parlent à ce propos de dizaines de millions
de schillings.

Les électron communales
finlandaises

LES PARTIS MODERES GARDENT
LA MAJORITE

Les partis modérés finlandais ont finalement
conservé la majorité lors des dernières élections

(I«, suite can sixième ptiu
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SHAMPOOINGS SPECIAUX

KAMI
pour cheveux blon

— à ce dernier soir où il ne lui avait dit
que : « Bonne nuit » et s'était enfui dans la fo-
rêt — il n'était pas de retour à la maison quand
elle était partie avec son père, au matin suivant.

Elle repensait à toutes ses angoisses et à ses
doutes, plus tard , à la ville, quand plongée dans
un ¦ profond désespoir elle avait promis au vieux
pharmacien de devenir sa femme.

Elle repensa à leur dernier voyage à Bjôrndal,
pour les funérailles du capitaine Klinge, lorsqu'ils
avaient été appelés à son lit de mort — et qu'el-
le était restée à Bjôrndal tout l'été, avec son pè-
re — à ses pèlerinages solitaires et désolés quandre — a ses peierixiayt;^ ^LU, can*r:> CL UC^CJACù l̂Amiia

elle promenait son tourment dans le jardin des
roses et dans tous les lieux charmants qui se
trouvaient aux alentours du manoir. Elle pensait
à cette promenade matinale avec le vieux Dag,
quand il l'avait emmenée sur .les crêtes de . la
montagne, au nord du gaard — à la vue que ion
découvrait de là-haut, d'où l'on surplombait tout
ie domaine et les grandes forêts de Bjôrndal , se
déroulant à l'infini ; là le monde s'étendait au
loin sans fin, comme jamais encore elle ne l'avait
vu. Elle se souvenait de ces derniers jou rs à Bjôrn-
dal quand elle croyait que tout était fini pour
elle dans la vie , et où elle s'inclinait devant la
dure exigence de Dieu et se résignait à devenir la
garde-malade qui prendrait soin des vieux jours
du pharmacien, quand elle serait de retour en
ville.

(A suivre*
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Grande

aux

de mobiliers en tous genres
provenant de l'Hôtel Terrasses

Territei-Mipeux
3 arrêt du tram Bristol

jeudi 12 octobre
vendredi 13 octobre

et jours suivants

de 9 h. 30 à 12 heures
et de 14 h. à 17 h. 30

ouverture des portes à 8 h. et 13 h. 30

Meubles de salle à manger , chambre à coucher,
meubles de salon, bureaux, dressoirs , armoires,

tables , chaises , canapé, fauteuils, etc., etc.
: 1 lot de 20 fauteuils en rotin
' 30 chambres a coucher

3 salles à manger
1 grand dressoir , qui conviendrait pour restaurant

, 70 tables, 25 armoires à 1 porto
1' lot de duvets , édredons piqués, coussins

et oreillers
' quelques grands buffets d'off ice

1 salon Emp ire (cop ie)
Bureaux, commodes, lavabos, lils de fer , potager
à gaz, cuivre, porte-manteaux , machines à coudre

etc., etc.

1 lot de baignoires
i 1 lot lampes de chevef

à tout prix!!!
sauf quelques articles

Vente sans garantie. — Echute 1 %

t Le commissaire priseur : PERRIN
Par ordre : VIQUERAT

Dernières! j *nouveautés d CZtttt%f n,f otl
GRAND ASSORTIMENT DE CHAPEAUX

, dans tous les prix et coloris
Fr. 12.— 15.— 20.— 25.—

TRANSFORMATIONS EXECUTION SOIGNEE

; f t lùded yf iuktif i M
Rue du Bourg MONTHEY

Gain accessoire
( Maison de la place cherche encore quelques
{ agents régionaux pour le lancement d'un nouveau

produit ayant gros succès. Personnes consciencieu-¦• ses et-actives, possibilité de gain Fr. 150.— à 200.—.
Ecrire. sous chiffre AS 15024 G. Annonces Suis-

ses S. A., Genève.

IMPRIMERIE RHODANÎQUE O ST-MAURICE

1

M 
CES T^ KT iîffBà 4Ï \W remède expérimenté, reconnu ef i icace

iflAli V \ksf el recommandé par les clini ques contre

la constipation chronique
les troubles de la digestion
l'obésité
les troubles du foie et de la bile

Un essai vous convaincra de son effet prompt et non irritant, sans accoutu-
mance ! Dans toutes les pharmacies. 30 dragées Maffee Fr. 3.—, la cure 180
dragées Fr. 15.—. Togalwerk, Lugano-Massagno.
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Plus de déception f II
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mals!... isn PAIli iri ll lh
Le chauf fage au mazout par aération pouvant servir î ^n̂ ^̂ sgQ
pour plusieurs pièces , qui vous rend le maximum do §'&*' '" ."^S^*"*""'' '
calor ie , automati que, sans odeur , réglable à volonté. >̂ MHÉ*iW^̂ ^̂ ^ |Hj{Éj|

Son fonctionnement est des plus simples , . ' F*
Grande sécurité — S'installe partout |S»SiiS «fc: iSclS^̂ ^S

Plus d'encrassags de tuyaux , ni de suie P^̂ T̂ - t̂̂ StfF â
^

Dépôt pour le Valais : ,.„.._—
» 7 . ç -, ... f ,' m\
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On engagerait, tout de sui- "'"" """ ¦¦'¦ !"'¦'¦'¦" , ' " ' ¦ •
s, doux bons

S'adresser au Nouvelliste ! fà_ J /̂u _ . •-¦
ous chiffre W. 7772. 
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vous offre pour ' son

insique jeune ouvrier sonf t V Df lÇi  "If lM
temandés:. j CAi WOl ! IWlNJ
Faire offre par écrit : Bftu-

angerie-Pâtisserie Bochatay mi ^- .. A M . »  ̂ M%¦ïarccl . St-Maurice. i% l%UX>&f t%Yl €>___ 
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On cherche un. du 9 au 11 octobre

îJOMF^TIftlIF à ' Hô,el de la 
Gare

If vl"jtU0 JLl̂ fUlJ un très grand choix de nouveautés en
acHant.traire; Place à l'an- MANTEAUX — ROBES — BLOUSES — CHAPEAUXee. — Fontannaz Oscar Ve- . . .
roZi 5 aux prix les plus bas

A..vendre, dans la région, Rendez-nous visite sans aucun engagement
le Serrer,

CfilS En M B flKli H Langues e! commerce , en 2 , 3, 6 mo :s avsc di plôme. Pros-
mJS.£^.Jt&cflJbL  ̂ J3. p^ctus gratuit. Ecole Tsmé, Sion, Condémines. Tél. 2.23.CS.

teuf avec terrain attenant. Lucerne, Zurich, Neuchâtel, Fribourg, Bellinzone; St-Gàll

'rix intéressant. ^* "• — ^i, 'alJl* de temps ou d'occasion , vous ne pouvez
Ecrire sous chiffre 512 Pu- Pas fréquenter nos cours du jour , suivez nos cours par

.licites , Sion. ;¦ correspondance. 
J 
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On cherche de suite | 

HOTEL-RESTAURANT DE FULLY »

ménagère %iUaCee
iachant bien cuire, chez monr J! [:
;ieur seul. Place pour per- m traditionnelle a
;orine de confiance. Bon trai- A R
:ement. — S'adresser à V. j  avec fromage de Bagnes et vin nouveau '{
Stienne, Hohenweg 30, Gren- W, y
itaa (Soleure). J Prix spécial pour sociétés Télé phone 6.31 .66 ft
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En venfe chez les électriciens
et services électriques.
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LE BEAU CALORIFERE I

lllri '' &§~lP^a  ̂ économique et tellement

AUTOCALORA S. Ai, LAUSANNE
8, Rue de la Tour fôl. 021) 23W5
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ROXY m St-Maurice & J
Samedi et dimanche en soirée

Dimanche, en matinée à 14 heures 30

Un chef-d'oeuvre britannique, une ensorcelante et
passionnante histoire d'amour

Les émis passionnés
; parlé français

La salle sera chauffée ACTUALITES
Moins de 18 ans pas admis

> CASINO - saxon ]
i Dimanche 8 octobre, dès 20 heures 30

et son orchestre du disque et de la radio *
T présente ses succès , ses jeux, son chanteur Jo-Roland 1

f un formidable programme d'attractions-suivi de BAL <f

i , {
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voici I'ayiflniii8fn
pensons à nos nrociieinesieciures

L'homme a besoin de temps a autre de loisirs
sains, délassants, instructifs.

L'homme moderne est plus privilégié que nos an-
cêtres, où la radio, les journaux, les livres, n'é-
taient pas aussi perfectionnés que de nos jours,
ou inconnus de bon nombre...

"Voici l'automne. Les jours sont devenus plus
courts. Les nuits vont en augmentant de durée. La
journée de travail terminée, il est bon de pouvoir
se distraire quelque peu, afin de ne pas devenir
casanier, de ne pas se replier sur soi-même. H est
bon, utile de connaître les événements quotidiens.
Les journaux nous renseignent à ce sujet de mê-
me que la radio...

Mais pour se former, augmenter sa « culture »
— pour me servir d'une expression à la mode —
il faut lire, beaucoup lire.

Le choix des lectures ne manque pas.
Nos librairies possèdent un vaste répertoire d'ou-

vrages et accomplissent sans cesse un effort nou-
veau pour répondre aux exigences accrues des lec-
teurs, de plus en plus difficiles à contenter...

Ayons en premier lieu, l'honneur à cœur de
soutenir les écrivains de notre pays, lesquels mé-
ritent notre amitié et notre sympathie effective.
Achetons leurs ouvrages, lisons-les avec intérêt.
Us nous diront, révéleront ce que nous pensons
peut-être, sans pouvoir l'exprimer avec autant de
netteté qu'eux le font pour nous faciliter la vie et
la rendre plus attrayante...

Réservons toutefois notre appui aux éditions
catholiques. N'oublions pas que les « Trésors du
livre » lancés par les Editions de l'« Echo Illus-
tré », à Genève, en 1945, deviennent de plus en
plus appréciés de nos familles catholiques.

Depuis 6 ans, cette Association a poursuivi un
labeur tenace et les difficultés ne lui ont pas
manqué. Mais elle a « tenu le coup » et dépassé
les espérances mises en elle par ses initiatives,
soutenus par d'innombrables amis de Suisse ro-
mande surtout.

Jusqu'ici, les Trésors du Livre ont publié 21

sont demandées pour travaux d'horlogerie. S'adresser à la
suce. B. des fabriques d'Assortiments réunies, anct la Con-
corde S. A., Le Locle.

il gr m B H

en excellent état, à céder à conditions très avantageuses
1 pompe aspirante et foulante
16 m. tuyaux caoutchouc
6 tonneaux chêne, contenance 800 à 1300 lifres.

Pour traiter : Rumpf, Aubort el Cie, Montreux. Tel 6.31.11
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AUBERGE DU PONT DE GUEUROZ

Brisolée traditionnelle
Fromage de Bagnes — La poçtion Fr. 1.80

F. Landry-Bérard.

Profitez encore
de nos Prix Héclame f
Garanti fout cuir, sport, brun, avant-pied et bas de
tige tout doublé peau

Pierre Gianadda, Sion
Tél. 2.14.30 Envois partout

Argent rendu si pas satisfait !

volumes. Tous ont été accueillis avec joie et in- crée. 18 h. 30 L'actualité protestante. 18 h. 45 Le
térêt prix de l'Arc de Triomphe. 19 h. Résultats sportifs.

T ,, .. - , , - ,„ ,„,„ „_ _„__,!„ „ i:D„ 19 h. 15 Informations. Le programme de la soirée.La collection, agréable a la vue en premier lieu, w  ̂  ̂^.̂   ̂  ̂  ̂
h_ 45 Diyertisss_

bien conçue pour répondre aux vœux des lec- h-fc t̂ musical. 20 h. 05 Concert final. 22 h. L'Heure
teurs, s'est accrue au cours de l'année 1950, des exquise. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35 Musique
quatre volumes suivants : "e danse.

L'Auberge du Pèlerin, d'Elisabeth Goudge. BEROMUNSTER. — 6 h. 55 Pensée du jour. 7 h.
L'Etoile du Matin , de Thomas Kernan. Informations. 7 h. 10 Musique pour instruments à
La Chronique des Frères Ennemis, des frères vent. 7 h. 25 Cantate. 9 h. Culte protestant. 9 h.

T, , 30 Concerto. 9 h. 45 Culte catholique. 10 h. 15aIau • Concert. 10 h. 45 Poésie suisse contemporaine.
Credo, pages choisies de Paul Claudel. ii h. 45 Quatuor à cordes. 12 h. 20 Airs. 12 h. 30
'Ces volumes choisis avec soin, édités

ment pour les membres de l'Association, avec une -*¦<> f* « crémiers résultais sporuis. 10 n. %o
, ,, .. . .. , , j. . , Pour les amateurs de musique populaire. 19 h. 25belle reliure toile, permettent de se faire en quel- Résulta1s ldu championnats suisses d'échecs. 19 h.
ques années une très belle bibliothèque... 30 Informations. Sports. 19 h. 50 Disques. 20 h.

Je serais heureux de pouvoir intéresser les lec- i « Salut à la nouvelle maison... » 20 h. 15 Une oeu-
teurs du « Nouvelliste Valaisan » à l'Association ! vws. 20 h 30 Hommage à la patrie. 22 h Infor- j, __ , , -. x .. , . , , I mataons. Heure. 22 h. 05 Belles marches de cou-des Trésors du Livre. Je suis dispose a leur don- j ceF.
ner tous renseignements complémentaires à cet ef- j Samedi 7 octobre
fet. Pour l'instant, je les informe que l'abonne- ] SOTTENS _ 7 h. 10 Réveille-matin. 7 h. 15
ment annuel ne coûte que Fr. 20.— (la première Informations. 7 h. 20 Disque. Premiers propos. |
année Fr. 21.—). En échange, ils ont droit, à qua- Concert matinal. 11 h. Emission relayée par l'en-
tre volumes à choisir parmi ceux ayant déjà pa- «"¦**> des ém^urs nationaïuc suisses. 12 h. 15

Variétés populaires. 12 h. 30 Chœurs de Roman- j
r"3* t die. 12 h. 46 Informations. 12 h. 55 Orchestres. 13

Amis des saines et belles lectures, pensez déjà i h. 10 Harmonies en bleu. 13 h. 30 Interprètes d'au- i
maintenant à vos « réserves » spirituelles pour j jourd'hui. 14 h. La paille et la poutre. 14 h. 10
l'automne et l'hiver prochain. Faites preuve de ' Intermezza et Sicilienne, Stan Golestan 14 h. 20
, , . , , , , : Les « chasseurs de son ». 14 h. 40 L auditeur pro- 1

générosité en inscr ivant a votre budget un abon- p-™
nement aux Trésors du Livre. Ce sera de l'argent j 16 h. La vie à Londres et en Grande-Bretagne.
bien placé et qui vous procurera des heures agréa- j 16 h. 30 Emission relayée par l'ensemble ides émet- j, 1 1 1 . _ v i i *  1 teurs nationaux suisses. 17 h. 30 Swing-Sérénade. !blés, reconfortantes, nombreuses et... lumineuses, ' :„ , t"» """""-?• "x^ -̂"- °' ' 18 h. Communications diverses et cloches du pays,
vrai rayon de soleil au cours des jours brumeux 18 h_ 05 Le aub des petits Amis de Radio-Lau-
et froids de la mort, saison qui arrive à pas près- sanne. La Compagnie du Vray Guignol. 18 h. 40
Eés... J O. Pralong. Le courrier du Secours aux enfants. 18 h. 45 Le ,

Grand Prix de Lugano contre la montre. 18 h. 55 I
; Le micro dans la vie. 19 h. 14 Le programme de

O ml" O 1& soirée. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le miroir !
KadiO-rFOgrcc-aiTinriG 1 du temps. 19 h. 45 Pour le 30e anniversaire de la ;

I mort de Pierre Alin.
Dimanche 8 octobre 20 h. 10 Le quart d'heure vaudois. 20 h. 30 Le

„„„„,„ _ , „ _ , . , „ , „ _  pont de danse. 20 h. 40 Le jeu radiophonique dans
SOTTENS. — 7 h. 10 Le salut musical. 7 h. 15 j le j^^ . Le signe du Prophète Jonas. 21 h. 20

Informations. 7 h. 20 Oeuvres de Mozart. 8 h. 45 Une opérette de Franz Lehar : La Veuve joyeu-
Grand'messe. 9 h. 55 Intermède. 9 h. 55 Sonnerie se 22 h. 30 Informations. 22 h. 35 Musique de
de cloches. 10 h. Culte protestant. 11 h. 20 Les <j aJnse_beaux enregistrements. 12 h. 15 Causerie agrico-
le. La double issue d'un même chemin. 12 h. 25 BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Informations. 6 h.
Au théâtre avec Gustave-Albert Lortzing. 12 h. I 20 Heure. Musique légère. 7 h. Informations. 7 h.
45 Heure. Informations. ! 05 Heure. Disques. 7 h. 10 Le programme. 11 h.

12 h. 55 La Course au Trésor. 13 h. 05 Caprices l'Emission relayée par les émetteurs nationaux. Vio-
50. 13 h. 45 Les propos de M. Gimbrelette. 14 h. Ion. 11 h. 20 Concert varié. 12 h. Art et artistes. 12
La pièce gaie du mimaniche. 14 h. 45 Variétés amé- h. 15 Prévisions sportives. Disques. 12 h. 30 In-
ricaines. 15 h. 30 Reportage sportif. 16 h. 45 Mu- formations. Inauguration de la nouvelle Maison
sique de danse. 17 h. Interprètes de notre pays, de la radio à Berne. 12 h. 40 Mosaïque de beaux

18 h. L'Heure spirituelle. 18 h. 15 Musique sa- ! disques. 13 h. 10 La semaine au Palais fédéral.

Escargots
J'achète escargots couverts

au prix du jour.
Café des Sports, Machoud,

Sion.

calélesiairal
Boucherie-
Charcuterie

attenant, dans bon village du
canton de Vaud, près de Lau-
sanne, avec immeuble, bonne
affaire. Agence s'abstenir.

Ecrire sous chiffre E. 77197
X., Publicitas, Genève.

Le camion ou la camion-
nette, arrêté devant le Café
Bon-Port, Montreux, le 4 crt,
à 12 heures, qui aurait trou-
vé un

cgiit nue
collier rouge, est prié de tel.
au 6.23.24, Montreux. Bonne
récompense.

maison
neuve avec 5 chambres, cui-
sine, dépendance, pouvant
faire deux appartements.

S'adresser à Merle Georges,
Vernayaz.

maison BEAU GAIN

familiale

A vendre, à Aigle, superbe

de 5 chambres, cuisine, bains,
buanderie, cellier, soute à

charbon et caves, chauffage
central. Construction récen-
te. Jardin. — Pour renseigne-
ments et traiter, s'adresser à
l'Etude Paul Genêt, notaire,
Aigle. Tél. 2.21.26.

demandée pour ménage soi
gné. Bons gages, congés ré
guliers.

Mme L. Cavin, Blanchisse*
rie, Le Mont s. Lausanne. Tel
21.01.73.

Bois pr coffrages
Plateaux 27, 40 et 50 mm.,

carrelets, Lambourdes (toutes
dimensions spéciales s. com-
mande).

Scierie de Bex S. A., route
de Villars. Tél. 5.21.84.

11 h. 45 Quatuor à cordes. 12 h. 20 Airs. 12 h. 30
expressé- Heure. Informations. 12 h. 40 Concert,
avec une 18 n* 40 Premiers résultats sportifs. 18 h. 45

, Pour les amateurs de musique populaire. 19 h. 25en q e - j^uHais du championnats suisses d'échecs. 19 h.
30 Informations. Sports. 19 h. 50 Disques. 20 h.

A vendre
une bibliothèque vitrée, un
bureau, une table noyer mas-
sif avec rallonge,, des canapés,
etc.

S'adresser au Nouvelliste
sous chiffre Z. 7775.

aimes
cherchent place, comme filles
de salle pour saison d'hiver.
Région Villars ou Montana.
Certificats à disposition.

S'adresser au , Nouvelliste
sous chiffre Y. 7774. ,'

pousse- pousse
poussette

moderne, neuf.
S'adresser au Nouvelliste

sous chiffre X. 7773.

Chambre
h manger

à vendre, cause départ ;
grand dressoir vitré, table à
rallonges et 6 chaises rem-
bourrées cuir. Etat de neuf,
bas prix". S'adtesser Hug,
Ch. Montollivet, 24 (Mont-
choisi), Lausanne.

^SBK..̂ fe f̂ffi** ^̂ :s*Sc*̂ i'fckv'lf.^BfllB cC*cV^BBMiHlVHWlWMr inirriEeb.

CARTE DE

NOUVEL-AN
et cartes de visite a vos pa-
rents et connaissances. Belle

collection choisie et entière-

ment nouvelle gratuitement
par C. Hagmann, Bâle, Dor-

nachersfr. 139.

ĤBBNMljr
On cherche, pour Zermatt ,

une

jeune fille
pour le ménage et aider au
magasin. Bons gages. Entrée
de suite. Congés réguliers.
Prière d'envoyer certificats et
photo à M. Romain Perren,
Glacier-Sporfs, Zermatt.

© JB®g|

de langue maternelle françai-
se, comme aide de la maî-
tresse de maison, dans famil-
le avec 3 enfants. Bonne oc-
casion d'apprendre la langue
allemands. Vie de famille.

S'adresser à Mme Ammann,
Weinbergstrasse 66, Kilchbcrg
près Zurich.

Occasions

Bîacl&Iiies
à coudre

Singer, Pfaff , Mundlos, Koh-
ler, Helvétia, Bernina, ELNA,
de Fr. 50.— à 400.—.

F. Rossie, Martigny, Av. de
la Gare. Tél. 6.16.01.

On cherche un

domestique
de campagne sachant traire.
Salaires : hiver Fr. 120.—, été
Fr. 200.—. S'adresser case
postale 186, Sion.

A vendre, cause décès, très
beau

salon Chippendale
ainsi qu'une magnifique

salle â manger
de style.

GFELLER, Av. Rumine 36,
lél. (021) 22.64.79.

diplômé ayant bientôt termi-
né son école de recrues cher-
che place stable pour le 15
novembre. S'adresser sous
chiffre P 11193 S Publicilas,
Sion.

Iriftë
diplômée cherche place com-
me garde-malades ou demoi-
selle de réception à partir du
10 novembre 1950.

Ecrire sous chiffre P 11195
S Publicilas, Sion.

On demande pour ménage
frès soigné

CUIS INIÈRE
ou jeune tille sachant bien
cuire. Pas de gros ouvrages.
Bons gages. Ecrire sous chif-
fre P 2303 Yv, à Publicitas,
Yverdon.

13 h. 40 Musique légère. 14 h. « Entre nous soit
dit ». 14 h. 10 A travers les opérettes suisses. 14
h. 40 Musique champêtre.

Radio-Berne a 25 ans. 15 h. Inauguration offi-
cielle du nouveau Studio de Berne. Vers 16 h.
Concert. IG h. 30 Emission commune. 17 h. 30
Pour la jeunesse. 18 h. 10 Musique de chambre.

18 h. 30 Programme non déterminé. 19 h. Clo-
ches de la cathédrale de Berne. 19 h. 05 Vieilles
mélodies. 19 h. 25 Résultats des championnats suis-
ses d'échecs. Communiqués. 19 h. 30 Informations.
19 h. 40 Comment la radio est devenue ce qu'elle
est. 20 h. 30 Toni Leutwiler et soin orchestre à
cordes. 21 h. Un « tric-trac bernois ». 22 h. In-
formations. Heure. 22 h. 05 Programme bernois ré-
créatif pour orchestre.

¦z\ mmu oa;?s se Mail
Dans le cadre des Fêtes d'automne, qui se dé-

roulent actuellement à Sion, le F. C. local va pro-
céder à une magnifique innovation.

En effet, mardi soir, 10 octobre, dès 20 heures, le
Parc des Sports de Sion verra se dérouler, entre
le F. C. local et le Martigny-Sports, une grande
première de football nocturne. A cette occasion, le
ground sédunois a été doté d'une installation élec-
trique adéquate qui permet le déroulement nor-
mal d'une partie de football durant la nuit. Notons
que le terrain du F. C. Sion est le seul de Suisse
romande qui permette de telles rencontres.

Nous engageons les sportifs valaisans à venir
nombreux se rendre compte de l'effet que pro-
duit une partie en nocturne. Le déplacement en
vaut la peine.

A cette occasion des trains spéciaux circuleront
mardi soir. Pour Sierre, départ de Sion, 22 h. 40
et 0 h. 10, pour St-Maurice, départ de Sion, 23 h.
30. Arrêts dans toutes les gares mtermédiaires.

Sr.

oeiiiiiûsn
sa rendant à vide de Viège
à Bex entre le 10 et 11 octo-
bre prendrai! mobilier à
transporter. — Anlille, garde
meubles, Sierre.

Personne capable cherche
placé comme

Jeune homme, 33 ans, Va-
laisan, désire rencontrer jeu-
ne fille ou veuve de la cam-
pagne, pour correspondance
sérieuse. Offres sous chiffre
OFA 10532 L. à Orell Fussli-
Annonces, Lausanne.

Monsieur, 56 ans, aisé cherche
à faire connaissance de dame
ou veuve de 50 à 60 ans.

Faire offres à Case postale
52389, Sion sous chiffre 11232,

On cherche dans bon res-
taurant personnel capable
comme

file is service
gages éventuels Fr. 500.—

fille de cuisine
gages éventuels Fr. 200.—

mie pour surueillance
du boite!

gages éventuels Fr. 250.—
pourrait assurer de même le
service. Entrée de suite.

Pour tous renseignements
supplémentaires s'adresser au
bureau de placement « Ex-
press », à Soleure. Tél. (065)
2.26.61. Entremise gratuite.

On demanderait une

jeune fille
pour un remplacement de 6
semaines pour le café. Even-
tuellement place à l'année.

Faire offres au Café Com-
munal, S Salvan. Tél. 6.59.99.

On engagerait immédiale-
ment

Iles de cuisine
pour réfectoire CFF, à Lau-
sanne. Faire offres à M. Ul-
rich, gérant.

ndeuse
ou demoiselle de récep tion
dans ville du centre (Martigny
de préférence). , Ecrire sous
chiffre P 11233 S Publicitas,
Sion.

A vendre

eoio-iracieur
Ford, 4 cy l., en parfait élat.
Prix Fr. 1300.—, ainsi qu'un
tracteur dernier modèle. Fa-
cilités de paiement. S'adres-
ser sous chiffre P 11223 S Pu-
blicitas, Sion.

PQOP Lausanne
Jeune fille sachant cuire

est cherchée de suite pour
s'occuper d'un ménage soi-
gné de trois personnes. Bons
gages.

Ecrire avec références et
prétentions sous chiffre OFA
10629 L. à Orell Fussli-An-
nonces, Lausanne.

Mme H. Florinetti

Pension
pour étudiants et étudiantes.
Vie de famille. Prix modéré.
9, rue Ferdinand-Hodler, tél.
4.59.62, Genève.

A vendre 5000 à 6000 kg.

FOIN
à Fr. 8.— les 100 kg. S'adres-
ser au Nouvelliste sous A.
7776.

On cherche

j eune homme
de 15 à 16 ans, pour aider à
la campagne. Place à l'an-
née. Gages à convenir. S'a-
dresser au Nouvelliste sous
chiffre B 7777.

On demande

jeune fille
18 à 20 ans, pour aider au
ménage ef servir au café. Vie
de famille et bons soins as-
surés .

S'adresser à Mme CaHin,
Restaurant de l'Helvéfia , Cor-
nol, Jura bernois.
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Fenêtres et miroirs , planchers et pa-
rois, baignoires et catelles sont net-
toyés en la moitié moins de temps
avec SOLO : simplement laisser sé-
cher, polir un brin et déjà tout brille
que c'en est un véritable plaisir. —
Les tapis et les meubles rembourrés
eux aussi reprennent une propreté
impeccable , une fraîcheur merveil-
leuse grâce à la splendide mousse
SOLO.

mousse davantage
nettoie mieux

enta*0*
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travaille plus vite
Excellent également pour laver la
vaisselle, pour la lingerie fine et les
lainages, pour tremper et ébouillan-
ter le linge.

WALZ & ESCHLE S.A.  BALE

J^

. . . il y a longtemps qu'il se servirait c;e
WEGA-Liquid-Polish. Avec cette cire, plus
besoin do s'agenouiller, plus besoin de frot-
ter péniblement. Grâce au goulot-gicleur, il
est possible de procéder à une répartition
égale et économique de la cire. Etendre
ensuite avec la brosse à récurer entouroe
d'un chiffon. Et voilà, votre parquet est propre
et ciré. Encore un coup de >*bloc» et le tcu;

est joué.

V* bidon Fr. 3.15
V, bidon Fr. 4.80
bidons de 5 I., le I. Fr. S.SO 

^̂
Pour les parquets où le brillant maxi- &*&
mum passe avant le nettoyage, em- -.: f
ployer plutôt WEGA-Wax-Polish , î
plus riche en cires dures. R*̂

% boîto Fr. 3. ||
V, boîte Fr. 5.45 Sa

Fabricant: A. Sutter , Munchwi len/Th g

^
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Meubles en acier STABA
Meubles en boia H A KO

vmKr̂ ammm t̂n îIf J™mr ***m.v,x ^̂ M â^̂ ^na âa—BM»afla p«ttaM

| Demandez à votre fournisseur habituel I
$ la marque « VALRHONE »
3 Qualité toujours fraîche !
j  Importation directe : DESLARZES & VERNAY S. A.
I En vente dans tous les magasins de la branche
ammnnmmmmmnnÊmanmnœmnx nsnnsaïai ^̂ RiiHnBnm ^̂ mm

Boissard Frères, menuiserie
•" Monlhey — Tél. 4.22.50

Dépôt da lamas pour plancher*
L«mbrl» pour paroi» — « PAVATEX • du* •' nu Ou

pour rciv<tl*m«n1ic

BANQUE Di
BRIGUE S.A.

BRIGU E
Compte de chèques postaux II c 253

Nous acceptons des dépôts en : comptes courants,
sur carnets d'épargne, avec privilège légal,

sur bons de dépôt à 3 el 5 ans

Prêts hypothécaires el avances en comptes courants I
aux meilleures conditions ¦

roheanon de te
L'école de recrues infanterie 11 effectuera des tirs à bal-

les à toutes les armes de l'infanterie aux dates ci-après :
Lundi 210 Val Moiry - Mont de Roua -
Mardi 310 Mont de Chandolin - Mont
Mercredi 410 de Nava.
Jeudi 510 Montagne de Tounot.
Vendredi 610 Val Moiry - Vallon de Zinal.
Lundi 910 Montagne de Tounot (tirs
Mardi 1010 d'avions).
Mercredi 1110 Montagne de Tounot - Vallon

de Zinal.
Jeudi 1210 Illhorn - Bell a Tola (avec tirs
Vendredi 1310 d'artillerie).

Tous les tirs auront lieu de 0800 à 1700.
Zones dangereuses :

Pour les montagnes de Chandolin-Roua-Tounot-Nava :
Les alpages indiqués ci-dessus jusqu'à la Crête
Nord-Sud : Illhorn-Bella Tola-Meid Pass-Pointe de
Tourtemagne - Forclettaz-Les Diablons.

Pour le Vallon de Zinal : Jusqu'au glacier de Zinal.
Pour le Val Moiry : Jusqu'au glacier de Moiry.
Remarques : Le public est tenu de se conformer aux

ordres des sentinelles. En raison du danger qu'ils présen-
tent, il est interdit de toucher ou de ramasser des projec-
tiles non éclatés ou des parties de projectiles (fusées, ogi-
ves, culots, etc.), pouvant contenir encore des matières
explosives. Ces projectiles ou parties de projectiles peu-
vent exploser encore auprès plusieurs années.

La poursuite pénale selon l'article 225 ou d'autres dis-
positions du Code pénal suisse demeure réservée.

Celui qui trouve un projectile ou une partie de projec-
tile pouvant contenir encore des matières explosives, est
tenu d'en marquer l'emplacement et de l'indiquer au
soussigné ou au poste de destruction de l'arsenal de Sion
(Tf. 210.02).

H est accorde une indemnité pouvant aller jusqua 20
francs suivant l'éloignement du heu où gît le projectile et
lorsque la personne qui l'a trouvé doit aller montrer
l'endroit

Commandant E. R. Tuf 11.

d'uns montre =
ârgenî épargné

pouiiréie pour Meîiîpwii, I _/
ortc aiguille de lecondei mm*"
ou centre , ancre 15 iut»i, SÏ15**1A rinClA<n
antichoci . fond aciei , cadran lEvil C UI) G-U"

Moioiotion pour brocclc-l cÔïîî fî tTi SUS

°" F' 7 particuliers
c'est pourquoi la Donne montre
Musette est très avantageuse L

Profiler de noire offre particulièrement favo- àtLWfâài
rable. Choisiscz lo montre Musette, vous -"ti>fei#/
serez satisfaits. Si vous désirer vous procurer / ĵe/ffau ^m'une bonne montre, n'achetez pas une y^^sSOflY /
marque Inconnue Lo marque Musette, / / /L  ''̂ ^s ŷ
maison renommée depuis 1871 pour />  ° K!5 ' Jjïpj ?
la qualité de ses montres, vous fil* "̂"""T^y
assure un achat que vous ne TE£? 6 ». Vi*vj/
regretterez jamais. \ \ \ \ y % s Ẑ *T t

Q ui.**. ., ¦ tf/fAïXmJ / Muïetle
f *\ ualità garantie par plus 
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\Demondt* aujourd'hui en- jEAMBEr Dcmei moderne
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noire grand 

cotologe 
figSr

^ e' élégante , avec
ffî vBfiHXr VA'^uïtr* ^o ^ conte- î r cordonnet toie PU cuir.

^v^̂ W î Â^*A
non1 p'ul de '^"" A¥&WM ^oi,e c*1'0™". fond

Pî ^Ssffi'SV moclel
" J__ WP. ociet h' *** **

yfpr A MM., Guy-Robert & Co., Montre» Musette |
Lo Chaux-de-Fonds 3 §

4% /̂' Envoyer-moi !e grand catalogue ovec olfre ï
m*frs spéciale. :

Profession: Adresse: 

(A expédier duni envcbppe o u v e r l e  off.-ancfiie à 5 cf. s.v. pl.J
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7 j ours durant , ïiimt^u0^
tu connaîtras alors
le meilleur Maryland !

Avec le nouveau filtre . . .  !

BOMBONS
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est d' un effet rapide en cas de

Goutte , i Rhumatisme ,
1

Lumbago. : Maux de tête ,
Sciatique. Refroidissement

Douleurs nerveuses
Togal dissout 1 ncide urique et élimine les mat i ères no-
cives. Aucune action secondaire désagréable. Dosage en
forme de tablettes , se prend faci lement. Plus de 7000
médecins at testent  l'action excellente , calmante et guéris-
sante du Togal. Prenez donc Togal en toute confiance!
Dans toutes les pharmacies Fr. 1.00 et Fr. 4.—.



communales. Selon les résultats définitifs arrêtés
la nuit dernière, ils ont obtenu 742,832 voix con-
tre 706,556 aux partis de gauche (370,995 pour les
sociaux-démocrates et . 335,561 pour les communis-
tes et apparentés).

Ces mêmes partis modérés recueillent 6,734 man-
dats contre 2,702 aux sociaux-démocrates et 2,485
aux communistes.

Par rapport aux . élections communales de 1947,
la seule comparaison possible est celle du nombre
de voix obtenues par les partis, le total des man-
dats ayant été modifié. On peut donc constater
que, lors de ce dernier scrutin, les modérés ont
perdu environ 120,000 voix cependant que les so-
ciaux-démocrates maintenaient leurs positions et
que les communistes gagnaient 20,000 voix.

Nouvelles suisses \
2200 Kg. de matériel, 400 costumes

oe perruques et 80 artistes
Voilà, résumée en chiffres, la prochai

ne saison d'opéras italiens à Montreux
On a encore en Mémoire le beau succès de la

première 
^ 
saison d'opéras italiens organisée l'andernier, à peu près à pareille époque, par l'Offi-

ce du tourisme de Montreux.
(Cet effort valait d'être continué et devra l'être

encore par la suite. Car ce n'est pas en une seu-
le saison qu'on « impose » une station grâce à un
festival de ce genre-lâ. Or, dans ce domaine,. Mon-
treux a de grandes chances et de belles possibili-
tés. En prolongeant la saison d'été et le* septem-
bre musical par un « octobre d'opéras », on prou-
vera que notre station ne s'assoupit pas ¦ au; seuil
de l'hiver, et l'on habituera la clientèle à- lui* res-
ter fidèle même lorsque rôdent au loin , brumes
et 'brouillards.

Mais
^
que sera le festival d'opéras italiens de cet-

te année ? Pour le savoir, nous avons pris contact
avec M. Manuel Roth, administrateur des specta-
cles.

On sait qu'au programme figurent les oeuvres
suivantes :

Madame Butterfly, de Puccini ; Le Trouvère, de
Verdi ; Paillasse, de Leoneavallo ; Càvalleria Rtis-
ticana, de Mascagnini ; Lucie de Lairamermoor, de
Donizetti, et La Tosca, de Puccini.

Etablir un programme n'est pas tout. Encore
faut-il en assurer la qualité d'exécution et de
présentation.

— Comment s'y prend-on, avons-nous demandé
àtnôtre interlocuteur ?

— Il faut d'abord choisir les oeuvres en fonc-
tion de la scène et de la salle dont nous disposons.
L'engagement des- chanteurs exige ensuite beau-
coup de temps et de soin.

Apres une première audition en privé des nom-
breux candidats, on procède à un tri préalable,
puis l'on auditionne à nouveau ceux qui ont fran-
chi: victorieusement cette étape. Us sont . alors en-
gagés sans 'Condition, jusqu'au moment des épreu-
ves décisives : les répétitions d'ensemble des pre-
miers rôles complets, avec le chef d'orchestre

— Et l'orchestre ?
— En realite, il n'existe pas d'orchestre « tout

îait » pour' un tel festival . Il faut donc , grouper
les musiciens pouvant convenir. Us sont engagés
à forfait pour les répétitions, c'est-à-dire- jusqu'à
ce que l'œuvre, soit .parfaitement au.point. Quant au
chef d'orchestre, son rôle est- très délicat et sur
lui ' repose une bonne partie ide. là réussite finale.

Il fait, en quelque sorte, la liaison entre la mas-
se musicale et' les chanteurs. Pour cette année, on
a choisi un chef de premier ordre, le maestro A.
Guamieri, qui a collaboré aux « examens » im-
posés aux chanteurs, et les a sélectionnés avec
nous...

— Quels artistes avez-vous rétenus , ?
— Parmi ceux qui seront à Montreux cet autom-

ne, il en est trois qui y furent déjà l'an dernier,
et notamment Vezzosi, qui fut; on s'en souvient,

La t̂tafërïé d'Art
«LA VIEILLE FONTAINEV

i Zufferey expose , ses, œuvres- récentes- jus-'
. qu'au 26 octobre, Chèheau de Bourg- 13,
Lausanne. Entrée libre.

(à si 'In nos malfis
lu pouvaient
|% parie?...

v '
...elles confirmeraient le résultat des essais .scien-
tifiques relevant la parfaite innocuité d'ULTRA-
BIENNA, que l'épidémie même le plus délicat
supporte mieux que n'importe quelle autre lessi-

: ve. Ce nouveau produit à laver, employé à jus-
te dose, empêche l'encroûtement calcaire ef mé-
nage au plus haut point les machines et usten-
siles utilisés pour la lessive .

ULTBA~ BÏENNA
lessive à triple effet

Pour dégrossir le linge très sale, utilisez le nou-
veau détergent biologique BIO 38° C.

Savonnerie SCHNYDER Bienne 7

un si. brillant « Barbier, de Seville ». Mais, la aus-
si; on se heurte à certaines difficultés : ces artis-
tes ayant vu leur « cote » monter en Italie et
ayant été l'objet de nouveaux engagements? ont
plus que quadruplé leurs prétentions. Nous avons
trouvé un- ensemble de « têtes de ligne » de pre-
mier ordre, et les relations avec eux furent fa-
cilitées par l'excellent souvenir qu'avaient gardé
de Montreux ceux qui y chantèrent l'an dernier.

— Les chœurs ?
— Ds sont italiens aussi, et formés de bon chan-

L'APERITIF eOIVVPLE

Au musée Rath, à Genève
L'ART MEDIEVAL AUTRICHIEN

PRESENTE SES FASTES
Il ne s'agit pus d'ouvrir ici une nouvelle «s que-

relle des anciens et dt_s modera-ss » étendue aux
arts ds la peinture, de la sculpture, et à ceux,
dits mineurs, de la miniature ou de l'orfèvrerie.
Et pourtant , quel abîme sépare ces splendides
seu'iptujres médiéva'.es que présente l'art autri -
chien au Musée Rath , et les productions de l'art
non-figuratif , nées de notre époque. Combien l'in-
digence de notre peinture apparaît plus flagrante
quand on admi re ces retabl es de maîtres incon-
nus, tout empreints de sensibilité vraie ,d'authen-
ticité et de réelle humilité chez l'artiste.

On se prend ainsi à se retrouver par delà le su-
jet présenté, et devan t lequel l'artiste toujours s'ef-
face, même si c'est son naïf portrait que l'on dé-
couvre parmi les personnages admirant une nati-
vité , ou au milieu des valets d'une scène de chas-
se. L'artiste médiéval, par sa soumission au su-
jet qui l'inspire, nous est plus proche , que Pi-
casso. Il sait paaler — aujourd'hui encore après
six siècles — au cœur de l'homme, même dans
l'œuvre profane qui n'est que divertissementj sim-
ple, plaisir des yeux.

iC est cette humanité, cette amitié pour, l'homme
si intensément manifeste, qui nous semble caracté-
riser cet art du moyen âge don t le Musée Rath
présente quelques-unes- des pièces les plus splen-
dides, sorties pour cette occasion unique, dont les
Musées et les collections particulières — églises et
couvents — ne se séparent qu'à regret. C'est éga-
lement assez dire l'intérêt prodigieux d'une- telle
exposition , prolongée d'une quinzaine de jours , grâ-
ce à l'amabilité des services .autrichiens responsa-
bles.

teurs, membres de 1 Académie de Milan, dirigés par
le maestro Camerini, Dr es lettres.

— Les décors, les accessoires ?
— L'an passé, nous avions 13 décors. Il nous en

faut vingt-deux cette ' année. Plusieurs seront tout
à fait neufs. Ils nous arrivent en rouleaux et de-
vront être montés sur les lambourdes. Pour, dimi-
nuer les frais ,, nous n'aurons qu'un jeu de lam-
bourdes, et* de nuit, après chaque spectacle, il fau-
dra démonter complètement chaque décor, de A
à Z, et monter l'autre décor en utilisant les mê-
mes litaux. Ce ne sera certes pas une petite affai-
re. Un machiniste vient exprès d'Italie pour ce tra-
vail. Quant à la mise en scène et à la régie, elles
seront assurées par M. Fiorini, qui a l'habitude de
travailler avec le chef d'orchestre et a eu un ma-
gnifique succès dans sa mise en scène d'« Aïda »,
à Zurich.

Les costumes ont tous été préparés un par un,
de telle sorte que leurs teintes s'harmonisent et
forment tin ensemble plaisant à l'œil. Les acces-
soires seront tous typiquement d'origine, et vien-
dront eux aussi d'Italie.

— Optimiste ? demandons-nous encore à M.

— Nous avons tout paré pour que tout aille
bien. Il peut sans doute y avoir des imprévus.
Mais nous croyons avoir mis le maximum de
chances de notre côté. ,

— Ce bel effort de l'Office du tourisme est-il
compris ?

— Oui. Il est rendu possible grâce à ses inspi-
rateurs : la Société des Hôteliers de Montreux, qui
nous soutient efficacement, tout comme les com-
munes du Chatelard et dès Planches, la commis-
sion de la taxe de séjour et le Casiho-Kursaal, qui,
vous le savez, ont souscrit un fonds de garantie.

— Certaines personnes se demandent pourquoi
I'OTM se complique la tâche, en quelque sorte, en
n'engageant pas une troupe déjà formée ?

— En réalité, de telles compagnies n'existent
pas.

Il faudrait s'adresser à un imprésario, qui fait
ce métier pour gagner sa vie. Afin d'avoir une
troupe « éclatante », il y mettrait des vedettes aux
noms « qui tirent », mais pour équilibrer son bud-
get, il devrait recourir à des rôles de moindre va-
leur. Préparée par un imprésario, la saison d'opéras
qui va s'ouvrir nous coûterait 7000 francs de plus
que ce t qu'elle coûte en réalité.

— La qualité, n'en souffrira-t-elîe pas ?
— Pas le moins du monde. Nous avons trié sur

le volet tous les participants; premiers rôles, chan-
teurs, chœurs, membres de l'orchestre, machinis-
tes, metteur en scène, etc. De telle sorte que je
puis donner l'assurance que sur le plan artistique,
le festival de cette année sera supérieur à celui
de l'an dernier.

— Et pour finir, si vous le voulez bien, quel-
ques chiffres ? h

— ïCe sont vingt-deux quintaux d'accessoires
(décors, costumes, etc.), qui nous arriveront d'Ita-
lie. H y aura près de 400 costumes, 98 perruques.
Les artistes seront au nombre de 80. Pour monter
les décors, 1 kilomètre et demi de lambourdes sera
nécessaire... Et le tout à l'avenant. Quant au prix
des places, il sera modique, on peut le dire, puis-
que s'échelonnant de 3 fr . 50 à 12 fo., alors qu'au
théâtre de Genève, par exemple — où la salle est
beaucoup plus grande et permet mieux de « ren-
ter » un spectacle — les places coûtent de 2 fr. à
15 francs.

— C'est dire, en conclusion, qu'un gros effort
est fait à Montreux, pour mettre l'opéra à la por-
tée de chacun. On ne peut certes que s'en féliciter
et souhaiter plein succès au festival qui va com-
mencer sous peu.

Jean Ecuyer.
(Du « Journal de Montreux .»).

o 

DES NAISSANCES AU ZOO
DE BALE

On signale au zoo de Bâle la naissance de jeu
nés femelles au parc des jaks , des bisons*et des au
rochs. La vente de quelques jeunes mâles et ce
naissances ont équilibré heureusement la propor
tion des sexes et l'élevage des hôtes du zoo s'an
nonce sous d'heureux auspices.

LA NEUCHATSI.CBSSE I
(ondée en 1869. vous assure lavorablemcnt.

Bris de glaces. Dégâts des eaux. Incendie, Vol
Nombreux apnls- en Valais f

Th. LONG, agent général. BEX, Téléphone 521 20 j

Fiduciaire MftSCIL MODUH
Martlgn;

Tenue: de toutes comptabil'tés
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DIABLE

*.-/.

il ris fia ii crinn
Le tribunal s est rendu sur la hauteur située

au sud de Dietikon, où les ; accusés, ont commis
leur attentat , le 28 septembre 1949.

Koepruner et Strobl ont . montré en quels en-
droits et comment le matin dû crime, ils ont ten-
té d'arrêter des automobiles.

Ensuite a eu lieu . là reconstitution de l'attentat.
Le commerçant qui en fut la victime a déclaré qu'il
avait pris ses trois futurs agresseurs dans sa voi-
ture que par pitié pour celui qui avait prétendu-
ment un pied foulé. On a pu constater de singu-
lières différences entre les choses telles qu'elles
ont dû se passer et la version qu'en ont donnée
les accusés. Le commerçant reçut un coup de
Buocz, assis juste derrière lui, au moment où il
démarrait. Il eut cependant la présence d'esprit
de se retourner aussitôt; de saisir la main de son
agresseur et de lui asséner un coup de poing. Une
fois Buocz mis hors de. combat, il eut à se défen-
dre contre Strobl qui avait entre-temps grimpé
sur le dossier du > siège avant et se cramponnait
au volant . H put le précipiter à terre par une por-
tière qui s'était ouverte pendant la bagarre. C'est
alors seulement qu'il se rendit compte qu'il sai-
gnait abondamment. Avant qu'il ait eu le temps
de réfléchir davantage, ses agresseurs avaient dis-
paru dans la forêt.

Les accusés ont reconnu que sa déposition était
exacte, au moins pour l'essentiel. Ils ont dû ad-
mettre qu'ils ont fui non pendant le combat qui mit
aux prises le commerçant et Buocz, mais seule-
ment après.

L'audience de jeudi après-midi a été réservée
au réquisitoire et aux plaidoiries. Le j ugement
sera rendu vendredi.
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Le commerçant privé est toujours à
votre service

APERITIF É <-A GENTIANE

l'ancienne marque de confiance
inimitable

Fête d'Automne de Tous Vents
SION

I 

Restaurant de la* Mairie S
(¦Restauration à toutes heures) §

«;Aij Vieux Morrimarlre » Fi
tous les jours , dès 21 heures : Àllractions.
Ouvert jusqu'à 4 heures du malin

Ballon d'essai — Coup sur le pouce
; Carnotzef —- Raclettes
' Se recommandent :
! Seiï, Gaillard, Ciémenzo, Brunner.
\ ! mnimm. . J

Chronique sportive
crcu^-it

UNE COURSE SENSATIONNELLE
i\ LUGAWU

Aujourd'hui, à Lugano, sur un parcours de ;
km. 100, à couvrir 5 lois, les 10 coureurs suivante
Schulte, Coppi, Schaer,' Brun , Mag:ii , Koblet; fetc*
Idée, Kubler et Croci-Xorti seront aux prises da;
une sensationnelle course contre la montre.

Kéunir tous ces grands as sur la même afficha
c'est un exploit peu commun et nos amis tessinct
peuvent être fiers de l'avoir réalisé, il ne mat
que que Blomme et "Van Steenbergcn pour qu
la liste soit complète ! On relèvera la partitiftion de Fausto Coppi dont ce sera la deuxiei
épreuve après son terrible accident- du « Giro |
Fausto a couru samedi passé à Paris, et* s'est fo*'
bien comporté dans une épreuve enlevée par Bo
bet, que nous aurions également -"aimé voir à l'œs
vre à Lugano. Le duel Kubler-Kdblet sera cei
tes passionnant ; les deux champions partent à éga
lite. Le battu aura encore une chance de rétabt
la situation à la condition de briller "au prochai
Tour de Lombardie. Brun, dont la forme est magni
fique et qui vient encore de se distinguer à Viet
ne, causera peut-être la grande sensation de 1
journée en mettant tout le monde d'accord. Su
un parcours varié et sinueux, les écarts ne serot
pas sensibles et quelques secondes sépareront 1«
premiers. Tenant compte de l'ambiance et de 1*4
norme populari té de Koblet au Tessin, nous ferot
de lui notre favori ; mais il peut être battu pa
Magni, dont on ignore la condition actuelle, pa
Brun qui doit être à l'aise sur cette distance e¦ par Kubler, s'il n'est pas trop fatigu é par .-*
multiples engagements sur piste. Que fera Faust
Coppi] le grand' maître de la spécialité ? L'as ita-
lien est déjà en bonne forme puisqu'il a accepté è
prendre part à cette compétition ; il y, défendn
'énergiquement, n'en doutons point , sa grande ré-
putation.

; ' FOOTBALL

Uis cas peu toaraaïl
- ,C'est celui de l'affaire Amriswil-Wetzikon. Touç
deux champions'de groupe, ils devaient en décou-
dre pour la promotion. Wetzikon gagna son matel-
ot fêta , comme il se doit , ce beau succès. Mais so:
adversaire déposa un protêt pour un joueur noi
qualifié. La commission de football l'accepta t:
sa décision renversa la situation , : Amriswil s

¦ trouva promu ! Mais le club, zurichois ne s'avoui
¦ pas battu eé' recourut. Le Tribunal arbitral , suprê-
'" më instance de l'A. S.. F. A., lui ; donna raison e
; annula: la décision dé la commission , de football
Comme, un* recours n'est plus possible après uni

^ décision ; de. cette instance, on périma- que l'affairt
était liquidée. Mais lès Thurgoviens ¦ sont têtus et
croyaient en leur bon droit. Us remirent le dosski

cà .un' tribunal civil qui condamna l'ASFA (provi-
soirement) à 1000 francs d'amende et à... 1 mois
de prison ! ! Mais Wetzikon joue maintenant en
première Ligue et Amriswil en deuxième. Voilà
où en est la singulière affaire que l'ASFA exami-
nera prochainement à Montreux. Qui l'emportera
du Tribunal arbitral ou du Tribunal civil ?

Tout ce différend à cause, sans doute, de »
« fameuse clarté » du règlement. Comment ne
pas évoquer ici le cas de Paul Tissières du F. C
St-Maurice. On se souvient que ce joueur aval
été suspendu pour avoir donn é un coup Jx m
joueur sierrois après le match dans un café , alor ,
que tous les joueurs étaient déjà changés. Et ceià
sur la base d'un art. du règlement qui dit que 1«
club est responsable de ses joueurs avant , pendant
et après la partie ! Jusqu'où vont les mots avant
et après ? Question d'interprétation , sans doute !
On peut se demander, non sans humour , ce qu'ij
serait advenu si le F. S. St-Maurice avait porté
plainte devant un tribunal civil ! ! Tandis que dans
le cas Amriswil-Wetzikon, un tribunal civil s'est
immiscé dans une affaire purement sportive, daw
le cas Tissières, une commission sportive s'est oc-
cupé, semble-t-il, d'une affaire purement' civile !
C'est du moins, notre opinion !

« WINTERTHUR »
Assurances responsabilité civile, camions, autos ,
motos , tracteurs , occupants , agricole, immeubles,
entreprises , etc.

AGENCE DU BAS-VALAIS

Félix RICHARD, agent d'affaires
MONTHEY — Tél. 4 21 56

A ¦ A Rue de SavièseAu printemps s-o*
Lavage chimique — Nettoyage de tous vêtements

S. MELLY

^^™^FmWmmim1Bmm\mam^'".
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COBBUURD A U T O M O B I L E  - J . V O E F F R A T  S FUS
S I O N

Leytron
CONGRES DES JEUNESSES
CONSERVATRICES

Dimancha 8 octobre 1950, dès 18 heures

BUFFET FROID — VINS DE CHOIX

Orchestre « ORLANDO »



Achetez sans hésiter le poêle

J R ANUM "
r»c__ !_e~7*ji_i ayant fai t ses preuves

|*H-*—jnflflj inextinguible à circulation d' air

! - "'l/J' M Commodité

gK&^ . 'uft Tous les modèles
•̂O Ŝ depuis 

fr. 
315.-

Brûle tous combustibles, particulièrement

Bralscttc d'anth. Ruhr 10/20 , au prix avantageux
de Fr. 15.50 les 100 kg.

S'adresser à

0. MAGNIN , Monthey
Téléphone 4.22.91

UNE ECONOMIE ! 'Ëjjf A j" *|&J ¦?!
Avant toul achat de AJ JHL M JM_ Mlâ

h Iricoler de qualité, demandez nos échantillons
franco avue 300 couleurs différentes de laines, à des

prix vraiment bon marché

L'échev. à Fr, 0.85, 1.15, 1.20, 1.30, 1.40
Envois partout avec S % d'escompte

Nous sommes acheteurs de toutes laines usagées

Laines PITTOiY, ïnterMen

C

^ii .̂ . Nous cherchons pour rios dif-
^V férenls .départements , à Sainte-
\ Croix , des

y ouvittes
STE-CROIX cVUERlinX
R.idio Grncno Cinéma Faire offres écrites détaillées
M«hcnes.)«crireHurmè*i ou SQ présenter loUS IfeS jours

de 14 è 15 VieurEs au bureau du
personnel de Paillard S. A., à
Ste-Croix , rue W. Barbey.

WSŒmŴ m̂W
noire à l'arôme de la myrtille , ne drageonne pas, ne
gèle pas, excellente nouveauté de mérite, croissan-
ce rapide, même en terrain sec et pauvre ; abon-
dante récolte en juin. Recommandable aussi pour
régions froides et d'altitude, oïi la récolle se fait en
juillet. Plantaliûn à 1 m. (S planles suffisent pour

un petit ménage)
le plant Fr. 2.40 ; 5 plants Fr. 9.50 ; 10 plants Fr. 18.—

FRAMBOISIERS bien enracinés, sains et. vigoureux.
« Surpasse merveille des 4 saisons », belle el pro-

ductive, 25 p. Fr. 10.50 ; 100 p. Fr. 40.—
« Lloyd Georges » à très gros fruits , 25 p. Fr. 13.— ;

100 p. Fr. 50.—

Pépinières UI. Marlsiaz, Bex
(Vaud). — Tél. (025) 5.22.94
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Université de Lausanne
Le PROGRAMME DES COURS DU SEMESTRE
D'HIVER 1950-51 sera envoyé à toute personne qui
en fera la demande au Secrétariat. Prix Fr. 1.50.

Lo semestre d'hiver s'ouvre le 16 octobre 1950.

V. „
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Cercueils Couronnes

Pompes Funèbres
Fernand CHAPPOT, Martigny-Croix
Maurice RAPPAZ & Fils. St-Maarlce
lullen BOSON. Fully

Maisons valaisannes

s. MIL LestI
livre des

Chèvre entière Fr. 2.80 le kg
Viande de chèvre , quart antérieur y, Fr. 2.60 le kg
Viande de chèvre , quart postérieur Y\ Fr. 3.50 le kg
Saucisses de chèvre Fr. 2.50 le kg
Saucisses de porc pur Fr. 5.— le kg
Salame bolognese Fr. 6.50 le kg
Mortadella du pays Fr. 7.— le kg
Jambon roulé Fr. 7.— le kg
Salametti la Fr. 9.— le kg

Bonne â tout faire
est demandée pour ménage de 3 enfants. Pas de grandes
lessives et pas de grands nettoyages . Place facile dan:
villa en dehors ds Lausanne. Gages à discuter. Entrée de
suite.

Faire offres sous chiffres OFA 7340 L Orell Fussli-Annon-
ces , Lausanne. 

Pour raison de famille.

épicerie*
primeurs

à remettre de suite à Vevey, bien située, appartement de
3 pièces. Nécessaire pour traiter Fr. 25 à 26,000.— (y
compris les marchandises). Paiement comptant. Tout com-
pris dans l'agencement : frigo, moulin à café, râpe à fro-
mage, distributeurs à café et à huile, vélo avec remorque,
potager à gaz. Comptabilité à disposition. — Faire offres
sous chiffre P. Z. 38957 L., à Publicitas, Lausanne.

Soumission
Monsieur Fernand Antille, ameublement à Sierre, met

en soumission les travaux de terrassement-draguage, ma-
çonnerie, pierre naturelle, pierre artificielle, charpente,
couverture-ferblanterie et asphaltage, pour un immeu-
ble commercial et locatif avec atelier, garage et garde-
meùbles à Sierre-Liddes.

Les formulaires de soumission peuvent être retirés au-
près de.l'architecte soussigné et doivent être rentrés pour
le mardi 17 octobre 1950 au plus tard .

R. Braune-Favre, architecte, Sierre.

llous ensoleillez tooie mre ni
si vous surveillez votre sanlé ef prenez soin de
constituer les réserves nécessaires à la Iranquilité de
vos vieux jours. Or, une assurance sur la -vie de
« La Bâloise » vous apporte une aide efficace pour
la réalisation de ces deux buts. Plus tôt vous l'aurez
conclue, mieux cela vaudra.
Demandez, sans plus tarder, renseignements et pros-
pectus, sans engagement pour vous, à

La Basolse
Compagnie d'assurances sur la vie, à Bâle

(ondée en 1864

A gent général pour les cantons de Vaud et du
Valais :

F. BERTRAND, rue Pichard 13, Lausanne
Isidore ZUFFEREY, inspecteur , Muraz-Sierre
René METRAILLER, inspecteur, Sion, rue de Creusets
Clément BRUCHEZ, agent principa l, Bruson Bagnes.
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Arrivage I
^_ - d'un convoi de jeunes

énn _̂fF mulets™ _̂F  ̂ savoyardsy ___aWlm. *
ainsi qu un convoi d'ânes

i . . . . . .. <¦

Edouard ROH, Granges — Tél. 4.22.55
__^ _̂_— _̂_____________, 
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Vente de gré h gré i
du solde du matériel en liquidation

ci-après :

SPMBID - mmim
LAUSANNE

Tous les jours, jusqu'au mercredi 11, à des
prix extrêmement avantageux :

2 pianos à queue ;
1 batterie et accessoires, lutrins contre-

plaqués et sculptés ;
1 fourneau à gaz 4 trous « Le Rêve s* ;
1 machine à café électrique Schwaben-

and, contenance 8 litres ; 2 réservoirs 2 Y»
litres ;

1 machine à gaz Express ;
1 char publicitaire sur pneumatique ;
petits projecteurs Xray ;
radiateurs électriques Soleil (plusieurs) ;
petites appliques opalines :
importants lots de verrerie neuve et por-

celaine d'occasion ;
seaux à vin ;;
mesures à vin.
1 tapis caoutchouc tressé, tapis de table ;
2 vitrines liqueurs, glace de fond, portes

rouleaux ;
crochets vestiaire ;
1 large escalier de scène, etc., etc.

Dne économie éclatante!

- nettoie-cire - brille -

Emploi : parqueta, lino*, mo-
ulques, planellea, meuble».

boherlej , «te
Prix :

le fl, Ica comp. net Fr. ï.Cfl

EN VENTE PARTOUT
Droguerie* Réunie* S. A.

î JCC— *>-««—

Avec 10 lames RASEX
0,06 de fabrication horlogère,
on se rase très bien plus de
100 fois la barbe.
.Prix par paquets :

Fr. 3.— pour 11 Rasex 0,06
Fr. 2.50 pour 11 Rasex 0,08
Fr. 2.— pour 11 Rasex 0,10
Fr. 1.— pour 11 Rasex 0,13

Appareils pour toutes les
lames dep. Fr. 1.— à Fr.
35.—.

Gros : H, Jucker, Herrli-
berg (Zch) .

Première qualité
Pneus de vélo

Fr. 6.—, T.—
Chambre à air de vélo

Fr. 2.50
Toutes les dimensions,
livrables fout de suite
et continuellement. In-
diquer : dimensions et
tring les ou talons.
A. Heusscr, Pneu-lm-

porf, Schutzeng. 29,
Zurich 23.

Je cherche

auprès de 3 enfants, jumel-
les de 5 XA ans et garçon de
3 ans. Bons gages et vie de
famille. — Mme Dr Sœllner,
Schiirbungert 43, Zurich 6.

LEGHORN
3 mois ii Fr. 12.-

A. Zenhausern, Parc avi
cole, Naters. Tél. 3.12.97.

W I S O F I T E Z
Bas prix
(Articles neufs)

Complets laine 78.—
Vestons laine 49.—
Pantalons laine 19.85
Comp lets salopelies 19 80
Complets foile huilée 19.95
Chemises popeline 9.95
Chapeaux feutre 7.85
Windjacks imperm. 29.75
Pantalons imperm. 29.95
Pantal . golf enfant 16.95
Manteaux américains 39.95
Manteaux tous genres pr
messieurs et dames - fi l les
Guêtres officier 29.95
Souliers militaires 29.85
Aussi grand choix occasions :
comp lets , , vestons , manteaux ,
coslurnes tailleur, robes, jupes,
blouses, manteaux et -ouliers
tous genres , damas, mrsj .eurs ,
enfants . Manteaux cuir, gilets
et bottes en cuir, sacoches
motos, etc.

AUX BELLES OCCASIONS
PONNAZ

rue du Crêt 9, derrière Ciné-
ma Modsrne, près gare, té'.
26.32.16, Lausanne.

Envois contre rembours. av.
possibilité d'échange.

V^nle - Achat - Echange

Um G OUI
Le Cafe-Bar ds I Avenir et

dj cinéma Rex , à Saxon, est à
remettre.

Pour fous , renseignements
s'j drasser à Emile Fellay, Sa-
xon, tél. 6.23.27.

24 RUr̂ D E BOUPG • LAUSANNE tj
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I Jeunes ouvrières
1 pour travaux fins dans l'industrie horlogère, se1'
1 raient engagées de suite.
1 Offres détaillées à Les Fabriques d'assortiments
I réunies Succursale « C », Le Locle, Avenue du
1 Collège 10. » . -, -à^"
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£>ed L#iettti4
Dimanche 8 octobre 1950

au CAFE-RESTAURANT DE LA FORET
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Pour |a réparation de votre

maeiais-te à coiada8© '
Une seule adresse possible :

Magasin Singer, près de l'Eglise, Martigny
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NOUS VOUS OFFRONS : ,
Drap molletoné, croisé, écru , uni, 165/240, Fr. 11.90
Drap molletoné, croisé, écru, à rayures,

170 240, Fr. 13.50
Drap molletoné, croisé, couleur beige avec

lignes blanches, 170/240 , Fr. 15.— '¦

NOUS OFFRONS SPECIALEMENT :
un grand poste de culottes molletonées,

couleur beige, qualité lourde, grand.
55 et 60. Prix réclame Fr. 3.90 i

ICHA compris. Envoi prompt contre remboursement.

Compagnie d'assurances \
cofltre l'incendie, le vol et dégâts j

d'eaux !
demande bon acquisileur. Conditions avantageuses.
Représentation conviendrait pour agent ayant déjà '
les branches Vie, Accidents ef Responsabilité civile.

Offres sous chiffre K 7454 X, Publicilas, Sion. ... \

KlotocycHslés, Attention ï 1 !
La dernière révélafion en motos rap ides... la H. R. D. ÎOO
cm3 Vincent et autres marques . Le coureur Tony Branca
vous en fera la démonstralion au

oaraiie Branca è tiéiroz, m 4.13.32
En venle : remorques de jee p et tracteurs, basculant spé-
cial, camions, automobiles, auto-cars et belles occasions
en Diesel et benzine dans lous les prix .



Nouvelles locales 

Jeunesse conservatrice
de Fully

Les musiciens de la fanfare l'« Avenir », les
membres de la Société de Jeunesse conservatrice
et du parti conservateur, ainsi que toutes les per-
sonnes désirant participer au Congrès des J. C. V.
R. qui se tiendra à Leytron dimanche 8 octobre
sont informés qu'un service de cars a été orga-
nisé à leur intention.

Départ à 12 h. 30 précises de la place de Vers
l'Eglise.

Prix de la course aller-retour Fr. 2.
sonne.

Jeunesse conservatrice
de Vernayaz

Jeunes conservateurs de Vernayaz, reservez vo-
tre dimanche pour notre Congrès à Leytron. Vous
y trouverez une ambiance de franche camarade-
rie, vous aurez l'occasion de vous documenter
d'une manière très objective sur les problèmes po-
litiques de l'heure et en particulier sur la situa-
tion agricole de notre canton qui a déjà fait cou-
ler beaucoup d'encre. Ce sera pour vous l'occa-
sion aussi de raffermir les liens d'amitié qui unis-
sent tous les jeunes du Valais romand en trin-
quant quelques bons verres de fendant avec les
amis des sections sœurs. Et puis, à Leytron... enfin
vous verrez vous-mêmes...

Notre appel s'adresse aussi à tous les adhérents
au parti conservateur qui ne manqueront pas de
venir en nombre encadrer notre Jq*un<<sse.

N'oubliez pas l'assemblée de oe soir au local ha-
bituel à 20 h. 30.

N. B. — Pour le billet collectif , s'inscrire au Ca-
fé de la Poste ou ce soir au local.

• St-Maurice

COURS DE COUPE ET DE COUTURE
Un cours de coupe et de couture pour dames et

jeunes filles, dirigé comme oes années dernières
par Mlle Céline VuLHoud, sera donné à St-Mau-
rice (Hôtel de Ville, 1er étage, salle du Juge de
commune), dès le mercredi 11 octobre 1950, à 14
heures.

Les inscriptions seront reçues directement par
Mlle Vuilloud, le jour de l'ouverture du cours.

St-Maurice, le 7 octobre 1950.
Administration communale.

Congrès do 8 octobre 1950
à Leiitroo

—o 

Programme
12 h. 45 Réception sur la place de la Cave coopé-

rative de Leytron.
Bienvenue — Vini d'honneur.

13 h. 30 Cortège.
14 h. Cérémonie de la transmission du drapeau

cantonal de la section de St-Maurice à
celle d'Isérables. Discours de MM. Mau-
rice Troillet, vice-président du Conseil
d'Etat, Adelphe Salamin, président de la
F. J. C. V. R., Rémy Bïrlocher, avocat à
St-Gall, membre du comité directeur de
la Fédération des Jeunesses conservatri-
ces et chrétiennes sociales suisses, Dr An-
toine Favre, conseiller national.
Productions des Fanfares : l'Avenir de
Chamoson, la Rosa Blanche de Nendaz, la
Cécilia d'Ardon, la Lyre de Saillon, l'A-
venir de Fully, l'Espérance de Charrat,
l'Avenir d'Isérables et l'Union Instrumen-
tale de Leytron.

18 h. Clôture de la partie officielle.
Bal dans la grande Salle du Parti.

o 

MARTIGNY
Les championnats du monde

de foot-ball
Les Suisses au Brésil ! Il faut voir cette semai-

ne à l'Etoile ce film passionnant. Même si vous
n'aimez pas le football , vous faites un merveilleux
voyage au Brésil. En première partie, La Fontaine
magique de Tarzan, avec le nouveau Tarzan Lex
Barker. Un véritable gala sportif.

Attention ! Dimanche, à 17 h. 15, après le match
Martigny-Yverdon, séance spéciale du film du
football.

Dimanche, à 14 h. 15 précises, matinée pour en-
fants.

« Quasimodo »,
le sonneui de Notre-Dame

Tiré du roman de Victor Hugo, ce daim passe
pour la première fois, en version française. Un
film gigantesque qui laisse une profonde impres-
sion. Tous les soirs au Corso.

« Michel-Ange »
Dans le cadre des « Lundi du Casino-Etoile »,

vous assisterez, lundi 9 octobre, à la présentation
de ce film remarquable sur « 'Michel-Ange » (la
vie d'un titan). Attention ! Une seule et unique
séance.

Permere heure
La guerre en coree

TOKIO, 6 octobre. AFP). — Les troupes sud-
coréennes ont percé les positions défensives des
Nordistes et ont avancé de 48 kilomètres à vol
d'oiseau en direction du port maritime de Won-
san. L'avance de vendredi a de nouveau été précé-
dée d'une violente attaque aérienne.

Les troupes sudistes sont accueillies amicale-
ment dans presque tous les villages par la popu-
lation qui reprend confiance.

L'aviation s'est livrée à une intense activité, tan-
dis que les forces des Nations Unies se regrou-
pent pour de nouvelles opérations.

Une gare de triage à proximité de la frontière de
Sibérie en direction de Vladivostock a été bom-
bardée.

PROCES DE HAUTE TRAHISON
PRAGUE, 6 octobre. (AFP.) — Le tribunal d'Etat

de Brno a prononcé deux condamnations aux tra-
vaux forcés à perpétuité et six condamnations s'é-
chelonnant de 12 à 22 ans, dans le procès en haute
trahison et espionnage qui a notamment provoqué
l'expulsion du vice-consul britannique à Bratisla-
va, M. Gaze.

o 
LES ETUDIANTS

AU « PARADIS ROUGE »
PRAGUE, 6 octobre. (AFP.) — Le Bulletin of-

ficiel de vendredi annonce la dissolution volontai-
re (!) de l'Association centrale des étudiants catho-
liques.

o 

TREMBLEMENT DE TERRE
ENREGISTRE

AUX PAYS-BAS
ME BILT (Pays-Bas), 6 octobre. (Reuter). —

Le sismographe de l'observatoire royal des Pays-
Bas a observé et enregistré jeudi après-midi un
très fort tremblement de terre dont l'épicentre de-
vait se trouver à une distance d'environ 10 mille
kilomètres, probablement en Equateur. Les dévia-
tions des méridiens se sont étendues sur 4 heures
consécutives.

...ET A ROME
ROME, 6 octobre. — L'observatoire de Rome

communique que dans la nuit de jeudi à vendre-
di le sismographe a enregistré une forte secousse
qui s'est produite vraisemblablement dans la ré-
gion de Sumatra. Le début du tremblement de
terre a commencé à 17 h. 30 (heure locale), et a
duré nasse 5 heures

Des roues malsains aux idées
lises

Coimme nous nous y attendions, le très
courageux M.  Marcel n'a pas osé — dans
l'édition de hier soir du « Guquss octodu-
rien » — « aller jusqu 'au bout de sa pen -
sée » en ce qui concerne ses insinuations
mal odorantes et mensongères.

A f f l i g é  d' un g âtisme de p lus en plus p hos-
p horescent, il ne peut que bégayer toujours
la même rengaine en termes si boueux et
si mal digérés que l'on sc demande si le
« Confédéré » — ne pouvant guère « rou-
gir » davantage — ne f in ira  pas par crever
de honte . t>

Pourtant, M. Marcel est persuadé qu 'il a
fa i t  de cette feui l le  la quinzième merveille
du monde...

Décidément l'âge commence à marquer
sérieusement ce brave homme, ce grand
justicier , ce redresseur de torti , ce moralis-
te de tout crin, qui a poussé ton zèle jus -
qu 'à chicaner dame Justice.

Ce qui nom est encore p lus pénible, c'est
d' assister — sans pouvoir intervenir — au
supp lice mental que lui inflige sa mauvaise
fo i  luttant avec ses idées f ixes .

Ne devrions-nous pas ouvrir une sous-
cription auprès de nos lecteurs pour lui of -
f r i r  une douce retraite dans une maison où
l'on soigne cette terrible af fec t ion  ?

Ce serait rendre le bien pour le mal... à
cet esprit génial attiré d 'instinct par les sen-
tines comme les nécrop hages par les cada-
vres, à cet esprit g énial qui a usé son exis-
tence en Valais ci salir , à souiller , à pollu er
tout ce qu 'il a rencontré sur son chemin.

M. le conseiller fédéral Escher , — que
nous avons eu le p laisir de féliciter pe rson-
nellement , immédiat fmen t après le choix
unanime du comité directeur du parti con-
servetteur valaisan , dont nous faisons partie
comme délégué dc la F. ./. C. V. R. — a été
le premier , à cette occasion , ci louer tous
les journaux conservateurs du canton p our

Les bandits ne DieiiHon condamnes
WINTERTHOUR, G octobre. — Vendredi après-

midi s'est terminé le procès des bandits de Die-
tikon.

Les jurés de la Cour d'assises ont reconnu les
accusés Karl Koepruner et Johann Strobl coupa-
bles de tentative accomplie de brigandage et re-
jettent ainsi la thèse des défenseurs ne faisant
valoir que la complicité.

En revanche, les jurés ont repoussé une des
conclusions du procureur général estimant les cir-
constances comme particulièrement dangereuses. Le
tribunal a condamné Karl Koepruner à quatre ans
et demi de réclusion, à la privation des droits ci-
viques pendant cinq ans et à quinze ans d'inter-
diction de séjour. J. Strobl a été condamné à cinq
ans de réclusion, à la privation des droits civi-
ques pendant six ans et à quinze ans d'interdic-
tion de séjour.

La préventive de 373 jours sera déduite des pei-
nes.

H a été en outre notifié aux accusés que la pri-
vation des droits civiques et l'interdiction de sé-
jour ne deviendront effectives qu'une fois les
peines purgées.

o 
Avec le Conseil fédéral

UN EMPRUNT DE 200 MILLIONS
BERNE, 6 octobre. (Ag.) — Dans sa séance du

6 octobre, le Conseil fédéral a décidé d'émettre
un emprunt de 200 millions de francs. Les obli-
gations et les créances inscrites au livre de la det-
te de la Confédération concernant l'emprunt 3 % %
de novembre 1944 de 200 millions dénoncé et rem-
boursé pour le 15 novembre 1950 pourra être con-
verti en obligations ou créances inscrites du nou-
vel emprunt.

Le nouvel emprunt sera converti aux conditions
suivantes :•

Montant de l'emprunt : 200 millions de francs.
Intérêts : 2 % %. Durée : 12 ans fermes sans

droit de dénonciation préalable en faveur de la
Confédération. Frais de conversion : 101 % plus
0,60 % droit de timbre fédéral d'émission.

Il n'y aura pas de souscription contre espèces.

LE REFERENDUM A ABOUTI...
BERNE, 6 octobre. — Le Conseil fédéral constate

que le référendum contre l'arrêté fédéral du 23 juin
1950 concernant le transport sur la voie publi-
que de personnes ou de choses au moyen de vé-
hicules automobiles a abouti attendu que sur 32286
signatures déposées en temps utile 32,165 ont été
reconnues valables.

leur extrême réserve à l'ég ard de tout can-
didat possible au Conseil fédéral .

Après cette réunion et avant le I A  septem-
bre, p endant qu'une très méchante ang ine
nous clouait au fond  d' un lit , le « Nouvel-
liste », par la p lume de M . Darbellay, a,
on ne peut p lus nettement, donné son appui
et manifesté sa confiance à M.  Escher en
remettant vertement à leur place quelques
rédacteurs de la Suisse romande.

M. Marcel sai t tout cela depuis très long-
temps. Mais, en journaliste probe , honnête
et courtois, il pousse sa lamentable p laisan-
terie jus qu'à se substituer à notre nouveau
magistrat pour nous préparer une « agréa-
ble » réception.

La folie des substitutions... C'était d' abord
«7a masse des citoyens conservateurs », pu is
« tout le public valaisan ». C'est aujourd 'hui
« M. le conseiller fédéral  Escher » .

Et dans quelques jours il sera e f f e c -
tivement le « Conseil d 'Etat in corpore * ou
éventuellement... Napoléon. — Pourquoi
pas ?

Pauvre M. Marcel.
Seulement, voilà , dans le cas qui nous in-

téresse, M. Ici conseiller fédéral  Escher ris-
que for t , le jour où il rencontrera M. Mar-
cel, de lui a f f i r m e r  catégoriquement que
l' imbécile) n'est pas celui auquel ce der-
nier pense si généreusement.

André Luisier.
o 

St-Maurice — Roxy

H n'est un secret pour personne que la grande
Organisation de production de films J. Arthur
Rank a déjà passablement fait parler d'elle avec
des films comme « Les Chaussons rouges », « Oli-
ver Twist », etc., etc., et il semblerait qu'au point
de vue mise en scène et possibilité technique elle
rivalise avec le film américain, mais la firme J.
Arthur Rank étant anglaise, elle a, comment di-
rai-je, une conception européenne des différents
films qu'elle tourne et se rapproche de ce fait beau-
coup plus de notre mentalité, est-ce à cela qu'elle
doit son grand succès ?... nous le croyons, d'au-
tant plus que voici encore un de ces films que le
Roxy passe cette semaine « Les Amis Passionnés »,
interprété par les fascinantes vedettes Ann Todd,
Claude Rains, Trevor Howard, qui vous conte le
dramatique conflit d'une femme, d'une trop belle
femme hésitant entre l'amour et la sécurité. Rien
ne pouvait maîtriser son cceur... Après des années
de muette résignation, le mirage de son ancien

amour va-t-il la faire déchoir ? Va-t-elle cédet
à cet amour qui fait encore vibrer son cteur.)
Vous le saurez en venant voir ce très grand film
au ROXY cette semaine. Parlé français. La salit
sera chauffée. Moins de 18 ans pas admis.

o 
Saint-Maurice

RECITAL D'ORGUES
Vous viendrez écouter, cet après-midi, à 15 h.

à la Basilique abbatiale, le célèbre organiste An-
dré 'Marchai , titulaire du grand orgue de St-Eus-
tache, à Paris.

Un programme riche et varié au prix uni que
de Fr. 2.50.

——o 
Saillon t

f M. PLACIDE BUCHARD
On a enseveli à Saillon, le 3 octobre , M. Pla-

cide Buchard, né en 1895, à Leytron , établi à Sail-
lon, avec sa famille depuis 1938.

Il laisse, dans les deux communes où il a passé
sa vie, le souvenir d'un grand travailleur , adroit
et consciencieux, d'un courageux chef de famille
à qui les épreuves ne furent pas épargnées, d'un
sympathique et bon citoyen.

Nous présentons nos sincères condoléances à
Mime Clotilde Buchard, son épouse et à toute sa
famille.

o 

SON EXCELLENCE MONSEIGNEUR
HALLER AUX FETES

DE S. REMI A REIMS
Son Exc. Mgr Haller, Abbé de Saint-Maurice et

Evêque titulaire de Bethléem, prendra part aux
fêtes de S. Rémi, qui se dérouleront à Reims le
dimanche 8 octobre.

t
.Madame Veuve Elisa GRANGES et ses enfants

Frédy, Marie, Rose et André, à Charrat ;
IMadame Judith GRANGES et ses enfants, à

Branson ;
Monsieur et Madame Octave GRANGES-TIS-

SIERES, à Branson ;
Monsieur Robert GRANGES, à Branson, et ' sa

fiancée, Mademoiselle Julie FORMAZ, à Orsiè-
res ;

Monsieur et Madame Pierre VOUILLAMOZ et
ses enfants François et Madeleine ;

(Madame et Monsieur Albert GAY et ses en-
fanta ;

IMadame et Monsieur Paul CHAPPOT et leur
fils ;

Madame et Monsieur Charles GIROUD et ses en-
fants, à Ravoire ;

Monsieur Emile GRANGES, à Branson ;
ainsi que les familles parentes et alliées GRAN-

GES, RICHARD, BURRIN, CRITTIN et PRO- <
DUET, à Chamoson, MONNET, à Isérables et
Saxon,

ont la profonde douleur de faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la person- |
ne de

Monsieur Marcel oranges
à Ghanrat, mort accidentellement le 5 octobre, à
l'âge de 29 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny le diman-
che 8 octobre, à 11 h. 15. Départ de l'Hôpital à
11 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
La Fanfare « L'Espérance » de Charrat a le re-

gret de faire part du décès de son dévoué membre,

Monsieur Marcel GRANGES

Pour l'ensevelissement, prière de consulter l'avis
de la famille.

t
La Jeunesse conservatrice de Charrat a le pé-

nible devoir d'annoncer le décès de son membre

Monsieur Marcel GRANGES

Pour l'ensevelissement, prière de consulter l'avis
de la famille.

t
La Section de Fully des Syndicats chrétiens a

le pénible devoir d'annoncer la mort de son cher
membre actif,

Monsieur Marcel GRANGES

La section in corpore est priée d'assister à son
ensevelissement.

f
La famille Ulrich ZUND-HUBERT, à Sion, re-

mercie du fond du cœur toutes les personnes qui
lui ont témoigné tant de sympathie dans leur
cruelle épreuve.

Rédacteur responsable : Anch e Luis.ei


